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COMITÉ  FRANÇAIS  DES  EXPOSITIONS  A  L’ÉTRANGER 

Bourse  de  Commerce,  me  du  Louvre 
1906 


M.  VERMOT,  EDITEUR 


AVANT-PROPOS 


RS  df*  lour  première  réunion  à  la  Bourse  du  Commerce 
sous  la  présidence  de  M.  Pinard,  le  distingué  président  de 
la  Seclion française  à  rEx[)osition  de  Liège,  les  membres 
du  Comité  de  la  Classe  S6,  après  rinslallation  de  leur 
bureau,  désignaient  comme  rapporteur  M.  Mermilliod,  qui  déjà 
avait  été  choisi  pour  remplir  les  mêmes  fonctions  à  l’Exposition 
de  Saint-Louis  pour  le  Groupe  61. 

Notre  collègue  qui,  à  cette  époque,  revenait  des  Etats-Unis  où 
il  était  allé  représenter  nos  industries  à  l’ouverture  de  l’Exposi¬ 
tion  et  en  môme  temps  prendre  des  notes  pour  établir  le  travail 
dont  il  avait  été  chargé,  n’accepta  que  sous  réserve  la  nouvelle 
fonction  que  ses  collègues  voulaient  bien  lui  confier. 

Délégué  ensuite  par  le  Ministre  du  Commerce  pour  faire  partie 
du  Jury  international  à  l’Exposition  de  Liège,  M.  Mermilliod 
remit  sa  démission  de  rapjiorteur  entre  les  mains  du  président 
de  la  (dasse  (SG,  M.  Dehesdin. 

C’est  alors  que  pour  pourvoir  au  remplacement  de  notre  collè¬ 
gue,  les  membres  du  Jury  français  de  la  Classe  86,  réunis  le  24 
juillet,  sous  la  présidence  de  M.  Donckèle,  voulurent  bien  me 
désigner  comme  rapporteur  et  M.  le  Commissaire  général  du  Gou¬ 
vernement  de  la  République  me  tlt  l’honneur  de  ratifier  ce  choix 
en  me  nommant  rapporteur  du  Jury. 

Je  tiens  à  remercier  ici  M.  le  Commissaire  général  et  les  mem¬ 
bres  du  Jury  et  à  les  assurer  que  tous  mes  efforts  tendront  à  me 
montrer  digne  de  la  confiance  dont  ils  ont  bien  voulu  m’ho¬ 
norer. 
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Mais  au  momont  d’ontropriMulro  la  iAclio  qui  m’a  pIp  coiifiéo,  jo 
me  demande  comment  il  me  sera  possible,  a[)rès  les  remanpiables 
ouvrages  relatant  d’une  façon  si  complète  et  si  détaillée  les  imu’- 
veilles  des  Expositions  précédentes  :  Paris.  ISStlet  P.)l)l),  (diicago 
1893,  Bruxelles  1897,  Glasgow  1901,  Saint-Louis  1901,  d’éviter  les 
redites  fatigantes,  d’émettre  di's  opinions  originales,  de  présimter 
des  aperçus  nouveaux  sur  des  sujets  jiréalahleinent  étudiés  avec 
autant  de  soin  <[ue  de  compétence,  par  des  personnalités  faisant 
autorité  dans  le  monde  commercial  et  industriel. 

Je  vais  essayer  cependant  de  trouver  dans  l’examen  des  diverses 
manifestations  des  industries  des  accessoires  du  vêtement,  di's 
éléments  dignes  de  retenir  l’attention  de  tous  ceux  qui  suivent 
avec  intérêt  les  progrès,,  les  innovations  constantes  de  ces  indus¬ 
tries  qui,  participant  d’une  façon  régulière  et  toujours  remanpia- 
ble  à  toutes  les  Expositions,  font  apprécier  cliaipie  fois  davan¬ 
tage  ces  qualités  essentiellement  françaises  ;  l’ingéniosité  et  le 
bon  go  lit. 

Je  tAcherai  de  mettre  en  lumière  les  points  intéressants  des 
Classes  81)  des  Sections  étrangères,  et  il  m'est  jiermis  d’espérer 
que,  de  cette  comparaison,  il  sera  possible  de  tirer  ipielques  ensei¬ 
gnements  pratiques  au  double  point  de  vue  économique  et  tech¬ 
nique. 

La  Belgique,  qui  possède  un  sol  d’une  richesse  merveilleuse 
est  avant  tout  un  pays  de  grosse  industrie.  Par  suite  de  la  proxi¬ 
mité  des  mines,  d’innombrables  établissements  métallurgiques  id 
d’importantes  usines  de  construction  mécaniifue  se  sont  fondés  ipii 
ont  donné  à  toute  la  région  une  grande  prospérité  et  ont  assuré 
le  salaire  à  de  nombreux  ouvriers. 

Par  contre,  si  on  considère  que  la  Belgique  a,  par  rapport  à  son 
étendue,  la  population  la  plus  dense  du  monde  entier,  240  babi 
tants  par  kilomètre  carré,  on  constate  que  la  fabriiuition  de  tous 
les  articles  de  première  nécessité,  compris  sous  la  dénoiniuation 
d’accessoires  du  vêtement  n’est  pas  aussi  développée  qu’elle  pour¬ 
rait  l’être  ;  aussi  ce  pays  offre-t-il  pour  tous  les  articles  confc'ction 
nés  en  général,  mais  plus  particulièrement  pour  les  nombreux  jiro- 
duits  des  industries  qui  nous  occupent,  un  débouché  considérable. 
Le  chitïreglobal  de  nos  exportations  en  Belgique  a  atteint,  en  19IM, 
773.387.000  fr. ,  chiffre  qui  est  le  second  en  importance  de  notre 
tableau  d’exj)ortation. 
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Sur  l’initialive  de  deux  notables  Liégeois,  M.  Victor  Dumoulin, 
fabricant  de  chaussures,  qui  fut  vice-président  du  Jury  interna¬ 
tional  de  la  Classe  des  accessoires  du  vêtement,  et  M.  Florent 
Photien,  négociant  en  objets  d’art  et  poteries,  Liège,  troisième  ville 
de  la  Belgique,  centre  industriel  très  important,  organisa  pour  la 
première  fois,  dans  un  cadre  merveilleux,  une  Exposition  Univer¬ 
selle  et  Internationale. 

L’appui  du  Gouvernement  belge  et  la  participation  officielle  de 
la  France  et  des  principales  nations  en  assurèrent  le  succès. 

Les  fabricants  français  se  souvenant  des  précédentes  Expositions 
en  Belgique  :  Anvers  1894,  Bruxelles  1897,  répondirent  avec  em¬ 
pressement  à  l’appel  du  Comité. 

Les  relations  amicales  que  nous  entretenons  avec  le  peuple  belge 
que  facilite  l’usage  d’une  même  langue  et  qu’explique  une  simili¬ 
tude  de  mœurs  et  de  tempérament;  les  sympathies  que  professent 
pour  notre  pays  les  citoyens  de  la  ville  de  Liège  dont  le  caractère 
fier  et  courageux,  épris  de  justice  et  de  liberté  a  tant  d’affinité  avec 
le  nôtre,  décidèrent  nos  industriels  à  donner  à  leur  participation  à 
l’Exposition  de  Liège  un  éclat  tout  particulier  ;  ils  contribuèrent 
ainsi  au  succès  de  la  Section  française,  dont  la  Classe  86  futun  des 
attraits  aussi  bien  par  le  nombre  des  exposants  que  par  la  variété 
et  l’intérêt  des  produits  exposés. 

Je  veux  essayer  de  démontrer  dans  une  analyse  succincte  de  leurs 
nombreux  travaux,  combien  grande  fut  la  contribution  des  Comi¬ 
tés  d’admission  et  d’installation  de  la  Classe  86  à  ce  résultat,  et 
quelle  part  active  ils  prirent  dans  la  préparation  et  l’organisation 
de  cette  splendide  manifestation  des  industries  des  accessoires  du 
vêtement  que  fut  la  Classe  86. 


PREMIÈHE  PARTIE 


COMITÉ  D’ADMISSION  &  D’INSTALLATION 


Comité  d’admission 


‘25mai  1904,  les  iiieinbrcs  du  Comité  d’admission  de  la 
Classe  St)  qui  comprenaittoides  les  industries  des  acces¬ 
soires  du  vêtement,  conformément  à  la  classiticalion 
adoptée  lors  de  l’Exposition  Universelle  de  Paris  1900, 
és  par  M.  Pinard,  président  de  la  Section  française  à 
l’Exposition  de  Liège,  à  se  réunir  à  la  Rourse  de  Commerce  pour 
l’élection  du  bureau  de  leur  Classe. 

La  séance  fut  présidée  par  M.  Pinard,  assisté  de  M.  Ancelot, 
président  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’Etranger,  qui  avait 
bien  voulu  remplacer  M.  Perdoux,  président  du  Croupe  13,  alors  à 
Saint-Louis. 

M.  Pinard,  apres  avoir  remercié  les  membres  présents  de  s’être 
rendus  si  nombreux  à  cette  réunion,  les  invita  à  nommer  leur  bu¬ 
reau. 

M.  Dehesdin  demanda  la  parole  et  déclara  t{u’un  certain  nom¬ 
bre  de  ses  collègues  lui  avaient  offert  la  présidence,  mais  ([ue, 
pour  des  raisons  de  santé,  il  ne  vonlait  pas  accepter  ce  poste 
d’bonnenr  et  qu’en  conséquence  il  déclinait  toute  candidature.  Il 
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îijoufa  (|uo,  dans  riiilorèl  ol  pour  la  réiissile  de  la  Classe  8(),  il  se 
perinellail  de  recoininander  très  clialeureuseinenl  aux  sulTrag'es  de 
ses  collègues  la  caiididaliire  de  M.  Doiickèle. 

11  fui  iuuuédialemenl  procédé  à  l'électiou  du  présidenl  de  la 
Classe  <S()  el  M.  Doiickèle  fut  élu  président  par  *20  voix  el  un  Iml- 
leliu  hlaiic,  sur  *27  volaiils.  De  chaleureux  a|)plaudisseiueuls  ac- 
cueillireul  rauuouce  de  ce  résullal. 

M.  Doiickèle  deiuauda  la  jiarole  et  prononça  rallocutiou  suivante: 

ALLOCUTION  DK  M.  G.  DONCKKLE 
«  M  essieurs, 

»  Je  suis  profondément  touché  du  témoignage  de  sympathie  et 
de  la  grande  confiance  que  vous  m’accordez  en  me  nommant  pré¬ 
sident.  C’est  un  grand  honneur  qui  me  créera  de  grands  devoirs; 
mais  aidé  par  vous,  soutenu  par  votre  collaboration  éclairée,  j’ai 
la  certitude  que  nous  terons  de  notre  Classe  une  des  plus  impor¬ 
tantes  de  l’Exposition  de  Liège. 

»  Beaucou])  d’entre  vous  faisaient  partie  des  divers  Comités  de 
cette  même  Classe  86  en  1900,  Classe  où  nous  avons  fait  nos  preu¬ 
ves,  puisqu’elle  comprenait  plus  de  600  exjiosants  et  qui  tut  non 
seulement  très  intéressante,  mais  encore  très  brillante. 


«  Messieurs, 

»  Si  j’éprouve  une  légitime  fierté  de  cette  nomination,  je  ne 
puis  oublier  ceux  qui  furent  nos  précurseurs,  ceux  ({ui  donnèrent 
sans  compter  et  leur  temps  el  leur  peine  pour  la  défense  de  nos 
industries:  je  ne  puis  oublier  que  notre  excellent  ami,  M.  Dehes- 
din,  dont  le  nom  est  synonyme  de  droiture  et  de  probité,  fut  le 
premier  de  ceux-là. 

»  Son  nom  était  considéré  par  nous  comme  une  sorte  de 
drapeau,  autour  duqmd  venaient  se  ranger  les  industriels  les  plus 
autorisés. 

))  11  vous  l’a  dit  et  répété  tout  à  l’heure,  il  décline  toute  candi¬ 
dature.  Sa  santé  ne  lui  permet  pas  de  garder  sa  place  de  combat, 
mais  s’il  en  est  ainsi,  nous  avons  nous-mêmes  une  dette  de  grati¬ 
tude  à  acquitter  envers  lui  ;  nous  ne  pouvons  le  voir  reprendre  sa 
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place  dans  le  rang,  il  faut  qu’il  continue  à  occuper  la  seule  qui 
lui  convienne,  la  [ireinière. 

»  (l’est  pourquoi.  Messieurs,  tout  en  prenant  l’engagement  ab¬ 
solu  (l’assumer  toute  la  resjionsabilitc^  de  la  besogne  mal(U’ielle  de 
la  direction  de  notre  (liasse,  tout  en  m’engageant  formellement  à 
consacrer  tout  mon  temps  et  toute  l'activiti'  dont  je  disjiose  à  la 
défense  de  vos  industries,  à  la  sauvegarde  de  vos  droits,  à  la  réa¬ 
lisation  de  vos  légitimes  espérances,  je  viens  vous  demander 
comme  une  faveur  s[)éciale  de  convertir  ma  nomination  de  juési- 
dent  en  celle  de  premier  vice-iirésident  hors  cadre  et  de  nommer, 
par  acclamation,  président,  notre  cher  IM.  Emile  Dehesdin. 

»  En  le  faisant,  nous  nous  honorerons  tous  par  le  témoignage 
public  que  nous  lui  donnerons  de  notre  haute  estime  et  je  serai 
moi-mème  très  fier  de  n’occuper  (pie  la  sc'conde  place  à  ses  côtés. 

»  (du’il  ne  suppose  pourtant  pas  qu’il  sera  réduit  au  rôle  de 
président  inactif,  il  nous  aidera  par  le  prestige  de  son  nom  à 
grouper  un  très  grand  nombre  d’adhérents  pour  le  plus  grand  suc¬ 
cès  de  l’œuvre  que  nous  allons  entreprendre.» 

Après  ce  discours  qui  résumait  si  lidèlement  l’expression 
du  sentiment  de  toute  l’assemblée,  M.  Emile  Dehesdin  demanda  la 
parole  et  il  déclara  que,  plus  touché  qu’il  ne  saurait  le  dire  de¬ 
vant  la  manifestation  d’une  telle  sympathie,  et  devant  les  paroles 
si  élogieuses  (pii  venaient  de  lui  être  adressées,  il  ne  se  croyait  pas 
le  droit  de  refuser  son  concours. 

Après  ces  paroles,  M.  Pinard  se  fit  l’interprète  de  l’assem¬ 
blée  en  proposant  de  ne  pas  soumettre  au  scrutin  la  candidature 
de  M.  Dehesdin  qui,  à  l’unanimité  et  par  acclamation,  fut  nommé 
jirésidentde  la  (liasse  86. 

Notre  nouveau  jtrésident,  très  ému  de  cette  légitime  marque  de 
symjiathie,  remercia  de  nouveau  tous  ses  collègues  et  leur  promit 
de  mettre  à  leur  service  le  dévouement  dont  il  se  sentait  capable 
pour  la  réussite  de  cette  grande  et  nouvelle  manifestation  de  nos 
industries  et  de  notre  commerce. 

M.  P  inard  donna  ensuite  lecture  de  la  liste  des  candidats  sou¬ 
mis  au  choix  de  l’assemblée  et  fit  jirocéder  aux  opérations  du  vote. 

M.  le  président  jiroctama  le  résultat  du  scrutin  et  annonça 
que  le  bureau  de  la  (Masse  86  était  définitivement  constitué  comme 
suit  : 
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M.  Emile  Deiiesdin. 

M.  Donckèi.k. 

MM.  Angi.ade. 

ElIAliAXNE. 

GoGrEXIIEIM. 

II.  LeI'UIXCE. 

E.  l.,iAin). 

Savouhè. 

MM.  E.  Bi.um. 

Boisselier. 

Chevreau. 

Georges  Dehesdtx. 

Dexis. 

I  Ieli.sterx. 

Myriil  Mayer. 

.M.  \'lM()XT. 

M.  Mermii.i.toi). 

Ouelques  jours  a[)rès.  le '20  mai,  le  Gomilé  d’admission  tenait 
sa  jiremière  séance  au  siège  de  l'Association  des  tissus  et  matiè¬ 
res  textiles,  0,  rue  d'.\l)oukir.  Dans  cette  réunion,  M.  Donckèle 
proposa  de  subdiviser  la  (Masse  en  7  sections  ayant  chacune  à  leur 
tète  un  président  ipii  serait  un  des  vice-présidents  de  la  classe, 
assisté  de  un  ou  plusieurs  si'crétaires  suivant  rimportance  des 
sections. 

11  estimait,  en  efîel,  que  cette  classification  faciliterait  les  tra¬ 
vaux  du  Comité  et  permettrait  d’obtenir  les  résultats  les  meilleurs 
et  les  plus  pratiques. 

Cette  proposition  ayant  été  adoptée  à  l’unanimité,  les  7  sections 
furent  comjiosées  de  la  manière  suivante  : 

Lingerie  pour  Hommes  et  Femmes.  —  Faux-cois,  Cravates. — 
Cannes,  Fouets.  —  Ombrelles,  Parapluies.  Eventaiis 

Président  :  M.  E.  Deiiesdix. 

S ecréta  ires  :  M  M .  B  l  i  .m  .  —  G .  Deiiesdix. 

Membres  :  MM.  Boxxet,  Doxc.IvÈle,  Guioxvar,  Lucet, 
Bi.axtevigxes,  Sciiwor,  Silva,  \’imoxt. 


Président  : 

1  '''■  Vice-présiden  t 

I 

Vice-présidents  :  ^ 


Secrétaires  : 

Trésorier  : 
Rapporteur  : 
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Président  : 
Secrétaires  : 
Membres  : 


Président  : 
Secrétaire  ; 
Membres  : 


Président  : 
Secrétaire  : 
Membres  : 


Président  : 
Secrétaires  : 
Membres  : 


Président  : 
Secrétaire  : 
Membres  : 


Président  : 
Secrétaire  : 
Membres  : 


Ganterie.  —  Chaussures 

M.  Goguenheim. 

MM.  Boisselier,  IIellstern. 

MM.  Dressoir,  Girault,  Hunebelle,  Roussillon, 
Thierry. 

Boutons  et  Boucles 


M.  Anglade. 

M.  IIellstern. 

MM.  Dalbign.at,  Marchand-Hébert. 

Corsets 

M.  H.  Lebrince. 

M.  G.  Dehesuin. 

MM.  A.  Levv,  Libron,  Picard. 

Plumes.  —  Cheveux 


M.  Ghabanne. 

MM.  Myrtil  Mayer,  Denis. 

MM.  Benoiston,  Brossard,  Choisy,  Imans. 

Chapellerie 

M.  E.  Liaud. 

M.  Peyrache. 

MM.  Daniel,  Delion,  Aron  Kahn,  L.  Liaud, 
Mermilliod. 

Bonneterie.  —  Tissus  élastiques 

M.  Savouré. 

M.  Ghevreau. 

MM.  Bl.\is-Mousseron,  Bertout,  Brun,  Dheilly, 
Mouilbau,  Lucien  Villeminot. 


Ghaque  section,  sous  l’impulsion  de  son  président,  se  mit  im 
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inédiateiiieiil  à  l’iPiivrp.  pour  recruter  les  adhésions  el  assurer  le 
succès  de  notre  Classe.  11  ne  tant  pas  se  dissimuler  ipie  la  tâche 
n’était  pas  sans  diniculté.  Au  lendemain  île  l’Cxposition  de  Saint- 
Louis  à  laquelle  nos  industriels,  la  pliqiart  sans  relations  com¬ 
merciales  avec  les  Etats-Unis,  et  sans  cs])oir  de  s’en  créer,  n’a¬ 
vaient  participé  ipie  par  patriotisme,  il  fallut  toute  la  jiersévérance 
des  présidents  de  section  et  de  chacun  des  memhres  du  (iomité 
pour  persuader  aux  futurs  exposants  qu’il  était  dans  l’intérèl  de 
tous  d’adresser  leur  demande  d’admission  aussi  rapidemenl  ipie 
j)Ossil)le.  Pour  appuyer  l’action  personnelle  des  jirésidenls  de 
section,  le  Comité,  dans  sa  séance  du  11  juin,  décida  l’envoi  d'une 
circulaire  invitanl  les  industriels  et  faliricants  susceptibles  de  jirè- 
ter  leur  concours  et  de  participer  au  succès  de  l’Exposition  de 
Liège  à  envoyer  leur  adhésion  immédiatement  ;  l’emplacement 
attribué  à  la  Section  française  étant  très  limité  et  s’annonçant 
comme  insuftisant,  il  était  donc  urgent  ipie  l’on  puisse  au  })lus 
tôt  déterminer  la  superficie  à  demander  pour  notre  Classe  ;  aussi 
M.  Donckèle  insista-t-il  auprès  de  ses  collègues  pour  qu'ils  voulus¬ 
sent  bien  continuer  et  multiplier  leurs  démarches  pendant  la  pé¬ 
riode  des  vacances  de  manière  à  recueillir  le  plus  grand  nombre 
d’adhésions  possible  et  comme  il  était  certain  de  pouvoir  compter 
sur  la  bonne  volonté  de  tous,  il  ue  doutait  pas  que  le  succès  ne 
vint  couronner  les  efforts  de  chacun. 

Lors  de  ta  reprise  de  ses  travaux,  le  2S  septembre  PJÜ4,  le 
Comité  procéda  d’aliord  au  choix  de  l’architecte.  M.  de  Monlarnal, 
architecte  du  Couvernement  français  à  l’Exposition  de  Liège,  dont 
la  plupart  des  memhres  du  Comité  avaient  pu  apprécier,  lors  des 
Expositions  précédentes,  la  remarquable  habileté  professionnelle, 
fut  nommé,  à  l  unanimité,  architecte  de  la  Classe  Sb.  Puis,  sur  la 
demande  de  M.  Dehesdin,  le  Comité  décida  la  nomination  d’un 
secrétaire  pour  la  chapellerie.  M.  Peyrache  fut  désigné  pour  rem¬ 
plir  cette  fonction. 


Comité  d’installation 


Dans  la  séance  du  10  octobre,  M.  le  président  Dehesdin  an¬ 
nonça  au  Comité  qu'il  avait  reçu,  à  la  date  du  3  octobre,  une  lettre 
de  M.  Pinard,  président  de  la  Section  française,  l’informant  que 
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les  membres  du  Comité  d’admission  étaient  nommés  membres  du 
Comité  d’installation. 

En  conséquence,  il  lui  semblait  que  les  travaux  du  Comité  d’ins¬ 
tallation  ne  pouvaient  être  mieux  inaugurés  qu’en  décidant  sans 
retard  l’emplacement  à  demander  pour  notre  Classe.  En  tenant 
compte  des  indications  fournies  })ar  les  présidents  de  sections  et 
en  se  basant  sur  les  précédents  de  Saint-Louis  et  de  Paris  1900,  le 
Comité  décida  qu’un  emplacement  de  1.000  mètres  était  nécessaire 
pour  donner  satisfaction  à  tous  les  exposants. 

Ce  chiffre  s’imposait  en  effet,  car  bientôt  le  nombre  des  adhésions 
fut  tel  que  le  Comité  dut  prier  M.  de  Montarnal  de  s’entremettre 
auprès  de  l’administration  pour  ({ue  l’emplacement  demandé  ne  fût 
pas  réduit  ;  et  pourtant,  les  exigences  de  la  direction  belge  de 
l’Exposition,  qui  avait  obligé  le  Comité  français  à  fixer  à  35  fr.  la 
revedance  due  par  mètre  superficiel  d’une  part,  le  souci  de  notre 
Comité  de  donner  à  notre  Classe  un  caractère  digne  de  son  impor¬ 
tance  d’autre  j)art,  l’avaient  obligé,  d’après  les  indications  qui  lui 
étaient  fournies  de  différents  côtés,  à  fixer  à  600  fr.  le  prix  du  mètre 
de  façade,  qu’il  faudrait  demander  aux  exposants  pour  leur  vitrine 
et  l’organisation  générale  de  la  Classe.  Ce  chiffre,  que  certains 
membres  trouvaient  trop  élevé,  fut  cependantmaintenu,  car  il  avait 
le  double  avantage  de  mettre  le  Comité  à  l’abri  de  toute  surprise 
désagréable  et  permettait  de  donner  à  notre  Classe  tout  le  luxe  et 
l’éclat  désirables. 

Déjà  la  plupart  des  exposants  avaient  effectué  entre  les  mains  du 
trésorier,  M.  Yimont,  le  premier  versement  qui  les  engageait  ferme 
vis-à-vis  du  Comité,  que  celui-ci  recevait  encore  quelques  demandes 
tardives  d’admission  qu’il  examina  dans  sa  séance  du  7  février  et 
qui  furent  aussitôt  acceptées. 

Le  nombre  des  exposants  définitivement  admis  était  alors  de  111, 
qui  serépartissaient  par  industrie  de  la  manière  suivante  : 


Lingerie  et  Faux-Cols 

métrgri 


Bessanu  père  et  fils,  Stasse  et  (i'*',  Paris . 5.50 

Blum,  L.,  Paris . 8.  » 

Bonnet,  J.,  Paris . 6.25 

Dehesdin  et  fils,  Paris . 8.  » 
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1>()N  MAHCiiÉ  (Au),  Maison  A.  Boucicaul,  Fillol,  Ricois, 


luK-i'l  cl  B''',  Paris . 19.50 

(li'ioNVAH,  Paul  et  (>',  Paris . ‘2.50 

A  issKHoN,  .\nloiiie-Augusliu,  Paris . 1.50 

BoissEAi’,  Aiiiédéc-Gcorges,  Paris . 9.  » 

Sociélé  anonyino  «  Alx  ('lAi.EiuEs  Laeayette  »,  Paris  .  10.50 

Sc.HUi.MANX,  S.  et  L.,  Paris.  .  .  •  • . 4.75 

Sciiwoiî,  Maurice,  Paris . 5.50 

\5mont,  L.,  et  Linzeler,  Paris . 0.50 

\'iHLOuvET,  Lucien,  Paris . 4.25 


Gants 


Busc.aiu.et,  Lliennc,  Paris . 2.  » 

TuEi'oi'ssE,  (ioGUENiiEiM  e(  (P',  GhauiuonL . 0.75 

Chaussures 

BoissEEiEH.  Paris  .  . 

Goij.ot,  Mieliel,  «  Au  Prince  Eugène  »,  Paris 
Dressoir,  Pemartix,  Plim  et  G*'',  Paris. 

Fereix-Maurox,  Nancy . 

Girault,  Auguste.  Paris . 

IIellsterx,  Gonstanl,  Paris . 

llo.MMEx,  Louis,  Paris . 

IluxEBELLE,  AllVed,  Amiens . 

Lemaire,  Léon.  Paris . 

'riiiERRV  frères,  Boulogne-sur-Mer 

Boutons,  Boucles,  Agrafes 


AxGLADEct  Debauge,  Paris . 4.  » 

Gerexte.  Dalbigxat  et  G‘‘',  Paris . 1.50 

I.ERRixcE,  Désiré,  Paris . 1.50 

MARciiAxn-llÉBERT  Aiidevillc  ( ( )ise) . 1.75 

MARyuis,  Eugène,  Paris . 3.  » 

Parext,  A.,  lils  et  Bouchard,  Paris . ‘2.  » 

Société  des  .\grafes  françaises,  Paris . 3.  » 

\  ALLÉE  et  Mariox,  Paris . 1  .,50 


1.  » 
2.  » 
1.50 
2.  » 
3».  » 
1.  » 
2.  » 
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Tissus  élastiques  et  Caoutchouc 


Favory,  a.,  et  C'",  Paris . -.50 

Société  du  Caoutchouc  manufacturé,  Paris  ....  3.50 

Cravates 

Donckèle,  Doll  et  C‘5  Paris . 5.  » 

Plantevignes,  Etienne-Camille,  Paris . 4.50 


Canne,  Parapluies 


Biron,  C.,  Paris . l.oO 

Falcimaigne,  Charles,  Paris . 2.  » 


Cheveux,  Postiches 


Chabanne,C.,  Paris . 2.25 

(àîoiziER,  Eimemond,  Paris . 1.  » 

Francis,  Paris .  1.  » 

Latouciie,  G.,  jeune,  Paris . 1.50 


Corsets,  fournitures  pour  corsets,  bustes,  mannequins 


Barreiros  (M""'  Bertlie),  Paris. 
Bergmiller,  Putois  et  C‘‘',  Paris  . 
(ÜADOLLE,  Vve  H.,  et  fils,  Paris. 

(iLAPiN,  J.,  Paris . 

Claverie  Delbrel,  Auguste,  Paris.  . 

Charles,  Camille,  Paris . 

Delmotte,  A.,  Paris . 

Despréaux  jeune  et  fils,  Paris  .... 

Ducarin,  D.,  Comines . 

D’Ennetières,  Jean-Bai)tiste,  Comines  . 

Imans  P.,  Paris . 

Leprince,  Henri,  Paris . 

Margaine-Lacroix  (M"’'"  Jeanne),  Paris. 

Pemjean,  Eugène,  Paris . 

Picard  et  Minier,  Paris . 

Société  anonyme  «  Le  Buse  »,  Paris. 
Stockman,  Paris . 


2.75 

1 .25 
2.75 
2.75 
2.75 
».75 
2.75 
2.  » 
3.  » 

3.  >. 

4.  » 
2.75 
2.75 
2.  » 
2.75 
1.50 

2.25 
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Fleurs  et  Plumes 


Benoiston.  Paris . 

Billeïte,  P..  I^tris  .... 
Boisson,  Lucien,  el  (i"‘,  Paris. 
Brossard,  Georges,  jeune,  Paris 
(Lvmbier,  Paul,  Paris. 

1)emaret,J.,  J^aris . 

Deschampes,  a.,  Paris  . 
Dusauchoy,  Gaston,  Paris. 
Gaitz-Hockv,  J.,  Paris  . 
Gérard,  Louis,  Paris. 

Loeeiot,  Albert,  Paris  . 
Macdonald,  Galiriel,  Paris  . 
Mayer,  Myrtil,  et  Frère,  Paris  . 
Picard,  IL  et  G.,  Paris  . 
Holland.  B.,  Paris  .... 


» 

0.40 
1.  .. 

2.50 

1.50 


...50 
2.  .. 
3.50 
...50 
3.75 
1.  .. 
3.75 
1.  .) 
1  .. 


Paillettes,  Perles 


.\vERSENG,  Charles,  Paris . 1 .  » 

Ganuel,  Albert,  Paris . 1.50 

Choisy,  Auguste . 1  >. 

Denis,  N.,  et  tils,  Paris . 3.  .. 

Chapellerie,  Modes 

Bounaix,  Jeune,  Paris .  1.  .. 

Goanet,  Nancy.  .  .  , . 3.  » 

Delion,  Albert-Louis,  Paris . 5.  .. 

Gandriau,  b..  Fils,  Fontenay-le-Gointe . 1.50 

Hirsch  el  \’eil,  Paris .  1.  » 

Kahn  frères,  Paris . 2.  .. 

Lagenhacen  (de),  Ferdinand-Uclave,  Lunéville  .  .  .  2.50 

Léon,  Joseph  et  Maurice,  Paris . 5.  .. 

Ihaud  frères,  Paris . 2.50 

Mermilliod,  Eugène,  Paris . 1.50 

Peyrache  frères,  Paris . />  2.  .. 

Bey  (Didier),  Elab'^  Bey  cousins  et  G'*',  Gaussade  .  .  2.50 


CLASSE  86.  —  ACCESSOIRES  DU  VETEMENT 


)0 


Bailly 

Barré 

Ghaumünot  cl  G"' 
Daniel,  J. -B. 

Liez,  E. 

Moürs 

Picard  (  les  fils  de 
pold). 

Stoffel 


Léo- 


Gollecfivité  de  la  Gliambre 
syndicale  des  fahricanls 
de  chapeaux  de  paille  et 
feulre  pour  daines,  Paris. 
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Bonneterie 


Bertolt  et  Got,  Paris  .... 

Boileau,  Th.,  Paris . 

Bouly,  Alfred,  et  G'*^,  Moreuil  . 
Bourdon  et  Basse,  Paris 
Brun,  Louis,  fils,  Arre  .... 
Gourtois,  Albert-Armand,  Paris  . 
Dheilly,  Emile,  Villers-Bretonneux 
Fournier,  Eugène-IIip|)olyte,  Paris 

Savouré,  Paris . 

Tonnel,  \’ve  A.,  et  G'*^,  Paris  . 
\’iLLEMiNOT  et  G'*^,  Paris  .... 
X^toux-Derrey,  Troyes  .... 


•2.  .) 


2.  ). 
2.  .. 

3.50 
>) .  /  5 
4.  ). 
)).75 
4.  » 

1.50 
12  ». 


Le  Gomité  ayant  donné  pleins  pouvoirs  à  son  bureau  pour  traiter 
avec  les  entrepreneurs,  notre  premier  vice-président,  M.  Donckèle, 
s’occupa  plus  particulièrement  de  cette  importante  question.  Ayant 
fait  un  examen  impartial  des  offres  des  différents  adjudicataires 
éventuels,  il  sut,  profitant  du  grand  désir  qu’avait  chacun  d’enx 
d’être  choisi  pour  l’entreprise  d’une  Glasse  aussi  iinjiortante  que 
la  nôtre,  obtenir  après  de  nombreux  pourparlers  des  conditions 
aussi  avantageuses  que  possible.  Le  Gomité,  sur  sa  proposition, 
accepta,  dans  sa  séance  du  8  mars,  M.  Gheminais  comme  entrepre¬ 
neur  pour  la  Glasse  86. 

Le  Gomité,  désireux  de  se  garantir  contre  toutes  les  éventualités, 
examina,  dans  cette  séance,  s’il  était  nécessaire  d’assurer  la  Glasse 
contre  les  risques  d’incendie,  ses  membres  tombèrent  de  suite 
d’accord  que  cette  précaution  était  indispensable  et  une  assurance 
s’élevarit  au  chiffre  de  tr.  100.000  fut  contractée  au  taux  de  5.50 
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pour  1000  à  la  .Mulualilé  l'ranyaiso,  S,  rue  DrouoI, chaque  exposant 
conservant  sa  liberlé  enlière  en  ce  qui  le  concernait  personnelle¬ 
ment. 

Le  hureau  entreprit  ensuile  la  lAclie  difticullueuse  de  la  réparti¬ 
tion  des  einplaceincnls  cidre  les  exposants.  11  s’agissait  de  conci¬ 
lier  le  désir  légitime  de  chacun  de  incltre  en  valeur  les  objets  qu’il 
exposait,  avec  la  nécessité  de  donner  à  notre  Classe  la  disposition 
la  meilleure  et  la  jilus  attrayante  ;  il  fallait  attirer,  retenir,  intéres¬ 
ser  le  visiteur.  Le  plan  en  fut  établi  par  M.  Donckcle,  avec  la  col¬ 
laboration  de  son  dévoué  associé,  M.  Doit,  auquel  le  Comité 
adressa,  dans  sa  séance  du  22  mars,  des  remerciements  justement 
mérités  [)our  ce  travail  considéralde  si  bien  compris,  si  bien  or¬ 
donné  et  dont  le  meilleur  éloge  ([u’on  puisse  en  faire  est  de  cons¬ 
tater  qu’il  fut  adopté  jiour  ainsi  dire  sans  réclamation,  constatation 
qui  fait  autant  honneur  à  l’esprit  d’organisation  de  ceux  ([ui  le  con¬ 
çurent,  qu’aux  exposants  qui  comprirent  quelle  tâche  diflicile  avait 
été  entreprise  et  avec  quel  rare  bonheur  elle  avait  été  résolue. 

Dès  que  le  plan  et  les  dimensions  exactes  des  emplacements 
lurent  communiquésaux  intéressés,  chacun  se  mita  l’œuvre.  Malheu¬ 
reusement  certains  exposants  qui  voulaient  utiliser  les  panneaux, 
étalages  ou  tableaux  qui  avaient  liguré  dans  les  vitrines  à  Saint- 
Louis,  ne  purent  procéder  à  leur  installation  immédiatement,  leurs 
colis  retour  d'Amérique  n’ayant  été  en  leur  possession  que  bien 
après  l’ouverture  de  l’Exposition  de  Liège.  D’autre  jiarl,  l’entrepre¬ 
neur,  malgré  un  engagement  formel,  n’avait  jias  terminé  la  mise  en 
place  de  toutes  les  vitrines  à  la  date  promise.  M.  Donckèle  prit  les 
mesures  nécessaires  pour  remédiera  ce  fâcheux  état  de  choses  et 
son  inlassable  activité,  sa  ténacité  furent  telles,  qu’il  put  annoncer 
au  Comité,  dans  sa  séance  du  (S  mai,  que  l’on  jiouvait  considérer 
notre  Classe  comme  achevée,  ou  bien  près  de  l’ètre.  Il  était  donc  de 
toute  nécessité  de  conseiller  aux  exjiosants  de  faire  partir  au  plus 
tôt  leurs  marchandises  de  manière  à  ce  que  le  plus  grand  nombre 
possible  de  vitrines  fussent  installées  pour  la  visite  du  Roi,  (jui 
devait  avoirlieu  le  11  mai. 

M.  Donckèle,  rappelant  dans  quelles  circonstances  le  Comité 
avait  décidé  d’assurer  la  Classe,  insista  à  nouveau  jiour  que  les 
exposants  se  garantissent  individuellement  contre  tous  les  risques 
possibles  :  vols,  incendie,  pluie,  etc.  Enlin,  il  annonça  (ju’il  repré¬ 
senterait,  lors  de  la  visite  du  Roi,  le  Comité  et  demanda  que  les 
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meml)res  du  bureau  se  joiguisseut  à  lui  en  grand  nombre  pour 
faire  les  honneurs  de  nos  Expositions  au  souverain  belge. 

Il  fit  remarquer,  en  outre,  qu’il  était  indispensable  qu’un  ou  plu¬ 
sieurs  membres  du  Inireau  fussent  présents  pour  surveiller,  activer 
et  faire  terminer  au  jilus  tôt  les  travaux  d’installation. 

Notre  dévoilé  collègue,  M.  Georges  llrossard,  qui  devait  se  rendre 
à  Liège  pour  un  séjour  prolongé,  voulut  bien  se  met  tre  à  la  disposi¬ 
tion  du  Gomité  eii  l’assurant  do  son  dévouement  et  de  sa  vigilance 
pour  la  surveillance  de  la  filasse.  Colle  proposition  fut  chaleureuse¬ 
ment  accueillie  et  il  fut  décidé  que,  parla  suite,  un  roulement  serait 
établi  entre  les  membres  du  bureau  si  la  présence  fréquente  de  l’iin 
d’eux  était  jugée  nécessaire  pour  la  lionne  organisation  de  notre 
Classe.  Un  tel  concours  de  bonne  volonté  était  une  nouvelle  confir¬ 
mation  de  cette  entente  parfaite  et  de  cette  grande  cordialité  c{ui 
avaient  présidé  à  toutes  les  séances  du  Comité  et  qui  en  avaient 
fait  de  véritables  réunions  amicales. 

Sous  l’intelligente  direction  et  l’babilo  impulsion  des  présidents 
Dehesdin  et  Donckèlo,  de  tels  dévouenlents  ne  pouvaient  donner 
que  des  résultats  satisfaisants;  aussi,  connaissant  les  efforts  faits 
par  chacun,  le  Comité  prévoyait  avec  la  plus  absolue  certitude  une 
brillante  participation  de  nos  industries  à  l’Exposition  de  Liège. 
Son  espérance  fut  non  seulement  réalisée,  mais  dépassée,  car  la 
réussite  fut  complète  et  le  succès  éclatant  ;  [lar  la  richesse,  l’élé¬ 
gance  et  la  variété  des  objets  exposés,  la  Classe  86  fournit  une 
démonstration  irréfutable  des  ressources  infinies  du  génie  français, 
inventif  etrafliné  et,  de  l’avis  unanime,  fut  un  des  attraits  de  la  Sec¬ 
tion  française,  qui  fut  elle-même  le  joyau  de  l’Exposition  de 
Liège. 


UNE  IDÉE  NOUVELLE 


L'AVENIR  DES  EXPOSITIONS 


est  iiiconteslable  que  si,  dans  les  Expositions,  l’exa¬ 
men  des  vitrines  offre  pour  les  commerçants  et  indus¬ 
triels,  dans  les  différentes  branches  qui  les  concernent, 
un  intérêt  certain,  il  ne  saurait  en  être  de  même  pour 
les  profanes  auxquels  la  visite  des  galeries  où  ils  n’onl  sous  les 
yeux  que  des  vitrines  et  des  étalages  d’une  uniformité  lassante, 
ne  laisse  le  plus  souvent  que  le  souvenir  d’une  promenade  fati¬ 
gante,  fastidieuse  et  sans  attrait. 

Il  était  donc  nécessaire  de  chercher  une  formule  nouvelle  qui, 
sous  une  forme  amusante  et  instructive,  fit  imju-ession  dans  l’esprit 
des  visiteurs  et  gravât  dans  leur  mémoire  les  produits  qui  leur 
étaient  montrés. 

M.  le  président  Donckèle,  persuadé  de  l’intérêt  réel  qu’il  y  aurait 
pour  la  Classe  86  à  réaliser  une  telle  innovation,  étudia  quelle 
industrie  parmi  celles  faisant  partie  de  la  Classe  possédait  les  élé¬ 
ments  les  plus  favorables  à  l’établissement  d’une  attraction  ins¬ 
tructive  et  originale,  capable  de  séduire  le  visiteur  par  la  nouveauté 
de  sa  présentation  et  de  l’intéresser  par  la  curiosité  du  spectacle 
qui  lui  serait  ainsi  offert. 

C’est  à  la  suile  de  cet  examen  qu’il  conçut  le  projet  du  diorama 
de  l’industrie  delà  plume  qui  devait  obtenir  à  Liège  un  si  retentis¬ 
sant  succès.  Le  Comité  de  la  Classe  86  adopta  à  runanimité  la 
proposition  de  M.  Donckèle  qu’il  faut  féliciter  hautement  pour  son 
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intelligente  initiative,  aussi  heureuse  en  résultats  immédiats  que 
féeonde  en  enseignements  pour  l'avenir. 

Le  diorama  de  la  plume,  dont  l’exécution  des  décors  fut  confiée 
au  talent  du  peintre  bien  connu  M.  Jambon,  était  divisé  en  trois 
parties. 

La  première  rejirésentait  une  ferme  française  où,  sous  la  surveil¬ 
lance  d'une  petite  fermière,  étaient  réunis  les  principaux  spécimens 
de  nos  animaux  de  liasse-eour. 

La  seconde  ligurait  une  forêt  tropicale  où  voltigeaient,  dans 
un  véritable  fouillis  de  [liantes  les  [ilus  diverses,  assemblées  par  des 
.ianes  cajiricieuses,  une  variété  intinie  d’oiseaux  exoli((ues,  aux 
plumages  les  [ilus  éclatants. 

La  troisième  offrait  une  vision  du  désert;  on  y  voyait,  placées 
au  milieu  d'un  [laysage  africain,  des  aiitrucbes  entourées  de  leurs 
aulruebons  ;  ce  tableau  pittoresque,  d’une  exécution  parfaite, 
étaic  du  [ilus  beureux  effet. 

Ces  trois  tableaux  montraient,  dans  leurs  cadres  naturels,  les  prin¬ 
cipales  matières  premières  employées  par  l’industrie  de  la  plume  et 
c’est  ainsi,  qu’à  côté  des  Expositions  des  fabricants,  [iréscntant  les 
[iroduils  achevés,  les  visiteurs  pouvaient  contempler  les  matières 
brutes,  et  it  était  permis  d’espérer  que  cet  ensemble  constituerait 
non  seulement  une  attrayante  démonstration,  mais  encore  une 
excellente  leçon  de  choses. 

Le  Comité  de  la  (Jasse  86  entendait  également,  parce  diorama, 
démontrer  que  nos  fabricants  de  jilumes  encouragent  l’élevage  des 
volatiles  de  toutes  sortes  et  ne  méritent  pas  le  reproche  qui  leur  est 
fait,  de  détruire  un  grand  nombre  d’es[)èecs  d’oiseaux  pour  les 
besoins  de  leur  industrie;  bien  au  contraire,  ils  en  favorisent  la 
culture,  ilsélèvent  l’autruche  d’une  façon  domestique, ils  s'ajipliquent 
de  plus  en  plus  à  récolter  les  [ilumes  d’aigrettes  au  moment  des 
amours  et  de  la  mue,  ils  s’ingénient,  par  des  transformations  suc¬ 
cessives,  à  donner  l’illusion  de  la  plus  belle  et  de  la  plus  douce 
fourrure,  à  l’aide  de  l’unique  cm[)loi  des  plumes  d’oies  et  de  din¬ 
dons,  utilisant  ainsi  les  produits  de  nos  contrées  pour  le  plus 
grand  profit  des  spécialistes  de  cet  élevage. 

Le  succès  obtenu  par  ce  diorama  de  la  [ilume  fut  considé¬ 
rable  et  le  nombre  des  visiteurs  fut  tel  qm^  l'on  dut,  pour  éviter  le 
bris  des  glaces  du  diorama,  les  jirotéger  [lar  une  rampe. 

Un  tel  résultat  fut  la  juste  récompense  de  l’initiative  prise  [lar 
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le  Comité  de  la  Classe  86,  qui  n’hésita  pas,  malgré  la  charge  très 
lourde  que  représentait  pour  lui  cette  installation  coûteuse,  à  en 
assumer  la  responsabilité. 

Il  estimait  en  effet  qu’il  y  avait  là  œuvre  utile  à  tenter,  qu’il 
était  nécessaire  de  renouveler  les  vieilles  méthodes  en  usage, 
et  de  chercher  à  rendre  les  Expositions  attrayantes  pour  le  visi¬ 
teur;  qu’il  était  indispensable  d’attirer  son  attention,  d’éveiller 
son  esprit,  de  frapjier  son  imagination  par  une  présentation  nou¬ 
velle,  qu’il  fallait,  en  plus  de  vitrines  plus  ou  moins  heureusement 
disposées,  lui  fournir  l’occasion  de  profitables  leçons  de  choses, 
qui  graveraient  dans  sa  mémoire  un  souvenir  précis  et  durable  des 
produits  exposés. 

C’est  cette  idée  d’une  démonstration  intéressante  et  instructive, 
montrant,  à  côté  des  objets  fabriqués,  les  matières  premières, 
leurs  pays  d’origine  et  de  production,  qui  présida  à  l’organisation 
du  diorama  de  la  plume,  dont  le  succès  fut  si  grand  c{ue  plusieurs 
Classes  résolurent  d’adopter,  pour  une  prochaine  Exposition,  une 
présentation  analogue  pour  certaines  de  leurs  industries. 

C’est  ainsi  qu’à  Milan,  nous  allons  voir  des  applications  mul- 
tiplés  de  l’innovation  tentée  avec  tant  de  réussite  par  le  Comité 
de  la  Classe  86;  nous  avons  appris,  en  effet,  que  le  })eintre  Jambon 
avait  actuellement  en  préparation  24  dioramas,  dont  deux  destinés 
à  l’Exposition  particulière  de  la  Ville  de  Paris. 

Le  (Comité  de  la  Classe  86  ne  pouvait  espérer  une  plus  éclatante 
consécration  de  l’initiative  qu’il  a  prise  à  Liège,  initiative  qui 
marquera  une  date  dans  l’organisation  des  Expositions  futures  et 
qui  contribua  certainement  au  succès  considérable  remporté  par 
la  Section  française. 


INAUGURATION  ~  OPERATIONS  DU  JURY 


l\  graiulo  manifeslalion  indnsirielle  jot  commerciale  que 
la  Belgique  avait  organisée  à  Liège,  pour  fêler  le  75®  an¬ 
niversaire  de  son  indépendance,  fut  inaugurée  le  27 
avril  par  Leurs  Altesses  Royales,  le  Prince  Albert  et 
la  Princesse  Elisabeth,  et  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  honora  la 
Section  française  de  sa  visite  le  12  mai  1905. 

Les  représentants  du  Gouvernement  français,  M.  Dubief, 
ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie,  des  Postes  et  des  Télégra¬ 
phes,  M.  Ruau,  ministre  de  l’Agriculture,  et  M.  Clémentel,  ministre 
des  Colonies,  vinrent,  à  leur  tour,  inaugurer  le  29  juin  la  Section 
française,  et  voulurent  bien  honorer  la  Classe  86  d’une  visite  pro¬ 
longée,  s’intéressant  avec  la  plus  bienveillante  attention  aux 
ex]>lications  fournies  par  les  exposants,  qui  étaient  venus  très 
nombreux,  pour  faire  eux-mêmes  aux  ministres  les  honneurs  de 
leuîs  Expositions. 

Admirablement  située,  à  proximité  de  la  porte  Fragnée  qui  était 
l’entrée  principale  de  l’Exposition,  la  Classe  86  dont  l’accès  était 
facilité  par  une  j)orte  monumentale  la  reliant  directement  aux  jar¬ 
dins,  occupait,  dans  le  Grand  Palais,  un  emplacement  de  près  de 
1,000  mètres;  elle  était  séparée  en  deux  parties  par  le  diorama 
de  l’industrie  de  la  plume,  qui  obtint  un  légitime  et  retentissant 
succès,  et  qui  contribua  à  attirer  et  à  retenir  dans  notre  Classe, 
d’ailleurs  la  plus  importante  du  Groupe  XIII,  autant  par  le  nombre 
d’e.xposants  que  par  le  cbitïre  d’alTaires  qu’elle  représente,  de  si 
nombreux  visiteurs. 
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I^os  opéralioiis  du  Jury  roinniencèrenl  le  l^noOl.  Les  membres 
IVançais  ([ui  élaieni; 


M.M.  Chabanne  (Camille), 

iiégociaut  eu  cheveux,  à  Paris,  juré  fitulaire; 
Donckèle  (Georges), 

fabricani  (b'  cravales,  à  Paris,  juré  lilulaire; 
Leprince  (Henri), 

falirieani  de  corsets,  à  Paris,  juré  lilulaire; 
Mayer,  Myrlil, 

rabricaid  de  tissus  et  garnilures  en  plumes, 
à  Paris,  juré  tilulairi'  ; 

WwssET  (J.-B.)(dil  Daniel), 

fabricani  de  cha})eaux,  à  Paris,  juré  suppléant  ; 
Hellstern  (Constanf), 

fabricant  de  chaussures,  à  Paris,  juré  sup¬ 
pléant  ; 

Mermii.i.iou  (Eugène), 

fabricant  de  chapeaux,  à  Paris,  juré  suppléant; 
\  EU,  (Emile), 

fabricani  de  chapeaux  de  fantaisie,  à  Paris,  juré 
suppléant  ; 

se  réunirent  avec  leurs  collègues  étrangers  : 

MM.  Du.iaroin  (François), 

ancien  industriel  à  Leuze,  juré  titulaire  pour  la 
Belgique  ; 

Dumoulin  (Victor), 

fabricant  de  chaussures,  à  Liège  ;  secrétaire 
du  Conseil  d’administration  de  l’Exposition 
Universelle  et  Internationale  de  Liège  HlOb,  juré 
titulaire  pour  la  Belgique; 

Lefèvre  (Eugène), 

industriel  à  Bruxelles,^  juré  titulaire  pour  la 
Belgique; 

Tiry  (Oscar), 

négociant  à  Liège,  juré  titulaire  pour  la  Bul¬ 


garie  ; 
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Tang  Tsai-Fou, 

Atlaclié  à  la  légation  impériale  de  Chine  à  Paris, 
juré  tilulairc  pour  la  Chine; 

Saito  Shukichi, 

Professeur- adjoint  à  l’Ecole  supérieure  de 
Tokio,  juré  litulaire  pour  le  Japon; 

Bohremans  (Th.), 

industriel  à  Bruxelles,  juré  titulaire  pour  la 
Bépuhlique  Dominicaine; 

Laroque  (Ernest),  fils, 

industriel  à  Liège,  juré  suppléant  pour  la 
Belgique; 

Uguro  Yamo, 

industriel,  juré  suppléant  pour  le  Jajion  ; 
dans  la  Salle  des  fêtes,  pour  étire  leur  bureau. 


Alors  que  le  gouvernement  français  n’avait  nommé,  jiour  111 
exposants  que  quatre  membres  titulaires  et  quatre  membres  sup¬ 
pléants,  la  Belgique  avait  désigné  pour  25  exposants,  3  jurés  titu¬ 
laires  et  1  suppléant;  en  outre,  deux  autres  Belges  avaieni  été 
choisis  comme  membres  titulaires  pour  des  nations  n’ayant  pas  de 
représentants  ;  deux  membres  japonais,  un  titulaire  et  un  sup¬ 
pléant,  et  un  membre  titulaire  chinois  complétaient  le  Jury  inter¬ 
national  qui  se  composait  ainsi  de  9  membres  étrangers  contre 
8  membres  français. 

Cette  majorité  des  jurés  étrangers,  que  ne  justiliait  nullement  le 
nombre  de  leurs  exposants  (96  exposants  étrangers  contre  lit  expo¬ 
sants  français),  avait  tout  d’abord  fait  naître  quelque  inquiétude 
dans  l’esprit  des  membres  du  Jury  français,  qui  estimait  que,  vu 
l’importance  de  notre  Classe  86,  la  direction  des  opérations  du 
Jury  international  devait  être  confiée  à  un  des  nôtres,  mais  sur  la 
proposition  des  jurés  belges,  les  membres  du  Jury  interna¬ 
tional  se  mirent  immédiatement  d’accord  pour  jiorter  à  la  prési¬ 
dence  l’homme  distingué  qui  avait  assumé  la  lourde  tâche  que 
fut  l’organisation  de  la  Classe  86  de  la  Section  française,  et,  à 
l’unanimité,  M.  Donckèle  fut  nommé  président  du  Jury  interna¬ 
tional.  M.  Dumoulin  fut  désigné  comme  vice-président  et 
M.  Laroque  comme  secrétaire. 
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(;iii(|  jiiics  ox])(*iis  ;  MM.  Hhossahd. 


(Chevreau. 

Dehesdin. 

rnlERRV. 

\  ILLEMINOT 


l’urcnl  adjoints  au  Jury  iiilernational  qui  commença,  dès  le  2  aoùl. 
l'examen  des  (Jasses  <S(),  Sections  française  et  étrangères. 

Dès  le  jiremier  jour,  tles  relations  cordiales  s’étaienl  établies 
entre  les  membres  du  Jury  ;  celle  sympathie  réciproque,  et  la  mé¬ 
thode  de  travail  fort  bien  comjirise,  rajiide  et  ordonnée,  adoptée* 
sur  la  proposition  du  président  Donekèle,  jiermirent  au  Jury  de 
jirocéder  dans  les  meilleures  conditions  voulues  à  l'examen  des 
nombreuses  vitrines  soumises  à  son  apiiréeiation. 

Le  Jury  international  dont  nous  allons  retracer  les  travaux  en 
abordant  l’examen  des  différentes  Expositions  des  Sections  fran¬ 
çaise  et  étrangères,  consacra,  par  de  hautes  et  nombreuses  récom¬ 
penses,  le  mérite  exceptionnel  des  industries  des  accessoires  du 
vêtement,  que  l'on  trouve  toujours  au  premier  rang,  iiour  contri¬ 
buer  à  l’extension  de  nos  relations  commerciales  et  au  progrès  de 
l’industrie  et  du  commerce  français  à  l’étraimer. 

22  exposants  étaient  hors  concours,  comme  memlires  du  Jury  et 
jurés-experts. 

Le  Jury  international  décerna: 

db  Grands  ])rix. 

34  Diplômes  d’honneur. 

31  Médailles  d’or. 

37  Médailles  d’argent. 

40  Médailles  de  bronze. 

qui  se  répartissaient  entre  chaque  nation  de  la  manière  suivante: 


FRANCE 


Hors  concours 
Grands  prix 


17 


Diplômes  d’honneur 
Médailles  d’or  . 


Médailles  d’argent 
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BELGIQUE 

Hors  concours . i  .  .  4 

Grand  ])rix . 4 

Diplômes  d’iioimcur . 6 

Médailles  d’or . 5 

Médailles  d’argent . o 

Médaillé  de  bronze . 1 

GRAND  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

Mors  concours . 1 

CHINE 

Grand  prix.  ..... 

Médailles  d’argent  .  . 

JAPON 


Grands  prix . 1 

Diplômes  d’honneur . 2 

Médailles  d’or . 4 

—  d’argent . 3 

—  de  bronze . 2 


RUSSIE 

Diplôme  d’honneur . .  .  1 

Médaille  d’or . 1 

Médaille  d’argent . 1 

—  de  bronze . 3 

GRÈCE 

Médailles  d'argent . 5 

—  de  bronze . 2 


BULGARIE 


Médailles  d’argent . 3 

—  de  bronze . 29 

RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 

Médailles  d’argent . 3 


CO 
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SERBIE 

Médaille  d’argent . 1 

—  de  bronze . 1 

ALLEMAGNE 

Médaille  d’argent . 1 

ANGLETERRE 

Médaille  de  bronze . 1 

NORWÈGE 

Médaille  de  bronze . l 


COLLABORATEURS  ET  COOPÉRATEURS 

Les  règlements  de  l’Exposition  autorisaient  les  Jurys  de  Classes 
a  distribuer  des  récompenses  de  collaborateurs  et  de  coopérateurs. 

La  récompense  à  décerner  à  un  collaborateur  devait  toujours 
être  d  un  degré  intéi  ieur  à  celle  olitenue  jiar  la  maison  qui  le 
présentait  ;  des  médailles  de  bronze  et  des  mentions  honorables 
étaient  mises  à  la  disposition  du  Jury  pour  récompenser  les 
coopérateurs. 

Les  exposants  de  la  Classe  des  accessoii'es  du  vêtement  qui,  par 
la  nature  même  de  leurs  industries,  sont  en  rapport  constant  avec 
leur  personnel,  qui  en  apprécient  les  mérites  et  les  qualités,  qui 
estiment  qu’ils  lui  doivent  plus  que  la  rémunération  du  travail 
accompli,  et  qu’il  est  nécessaire  de  créer  entre  fabricants,  em- 
ployés  et  ouvriers,  une  atmosphère  d’estime  et  de  confiance  réci¬ 
proques,  saisirent  avec  empressement  l’occasion  qui  leur  était 
offerte  de  manifester  à  nouveau  les  sentiments  de  sympathie  qu’ils 
éprouvent  pour  leurs  collaborateurs  et  coopérateurs  dévoués  et 
méritants,  et  demandèrent  au  Jury  des  récompenses  pour  un  grand 
nombre  d’entre-eux. 

Le  Jury,  après  examen  des  jiropositions,  décerna; 

166  récompenses  de  collaborateurs. 

135  —  de  coopéraleurs. 

se  répartissant  comme  suit  : 
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COLLABORATEUR.S  : 

1  diplôme  d’iionneur. 

52  médailles  d’or. 

J  76  —  d’argent. 

37  —  de  bronze. 

Coopérateurs  : 

106  médailles  de  bronze. 

29  mentions  honorables. 

Avant  de  procéder  à  la  description  détaillée  des  produits  des 
Classes  86;  française  et  étrangères,  je  tiens  à  rappeler  les  réunions 
amicales  où  Belges  et  Français  fraternisèrent  d’une  façon  si 
charmante,  et  qui  ont  laissé  un  souvenir  inoubliable  dans  l’esprit 
de  tous  ceux  qui  eurent  le  plaisir  d’y  assister,  et  à  remercier,  au 
nom  de  tous  les  membres  du  Jury  français,  leurs  collègues  belges, 
et  tout  particulièrement  MM.  Dumoulin  et  Laroque  de  leur  par¬ 
faite  courtoisie  et  de  leur  gracieuse  hospitalité. 

Je  veux  également  remercier  tous  ceux  qui  m’ont  facilité  la  tAche 
que  j’ai  accepté  d’entreprendre,  et  c’est  avec  un  sentiment  de  pro¬ 
fonde  gratitude  que  j’adresse  mes  remerciements  à  M.  Emile 
Dehesdin,  président  de  la  Classe  86,  et  à  M.  G.  Donckèle,  premier 
vice-président,  pour  le  bienveillant  intérêt  qu’ils  m’ont  témoigné 
en  toutes  circonstances,  et  pour  l’appui  expérimenté  qu’ils  ont  bien 
voulu  m’accorder;  g' 

A  mes  collègues  du  Comité  pour  les  renseignements  siupi'écis 
qu’ils  m’ont  transmis  sur  leurs  industries  respectives; 

A  MM.  Georges  Brossard  et  Myrtil  ^Mayer,  pour  la  plume  ; 
Coanet  et  Daniel,  pour  la  chapellerie; 

Georges  Dehesdin,  pour  la  lingerie 
Parent,  pour  les  boutons  ; 

Vimont,  pour  les  comptes  de  trésorerie; 
de  Montarnal,  architecte. 

Enfin,  je  veux  mentionner,  en  terminant,  quelle  source  de  docu¬ 
mentation  précieuse  furent  pour  moi  les  remarquables  rap¬ 
ports  de  MM.  Ch.  Legrand  (Bruxelles  1897);  Ilayem  et  Mortier 
(Paris  1900);  Mouilbau  (Glasgow  1901);  E.  Mermilllod  (Saint- 
Louis  1904),  et  affirmer  que,  m’inspirant  de  la  méthode  suivie 
dans  ces  ouvrages  si  justement  réputés,  mon  seul  souci  a  été  de 
faire  œuvre  impartiale  et  sincère. 
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Légende  du  Plan  de  la  Classe  86 


1  üoiirdon  cl  Rassc. 

2  Dlicilly,  Emile. 

.T  Rei'lout  cl  Got. 

■i  r.oiily  et  G'*. 

5  Courtois,  Toniiel  el 

Eouniier. 

G  Louis  Brun  el  G'". 

7  Kalm  frères. 

8  Bouiiaix. 

9  Gandriau  fds. 

10  Hirseli  et  Veil. 

11  Mcrmilliod. 

12  Albert  Gauuel. 

13  Bureau  de  la  Classe. 

14  Aveiseng. 

13  Choisy. 

16  Denis  el  fils. 

17  Inians. 

18  Liaud  frères. 

19  Peyrachc  frères. 

20  Coanet. 

21  Boileau. 

22  Savoure. 

23  Villcminot  el  G'”. 

24  Vitoux-Derrey. 

23  Rey-Didier. 

26  O.  de  Langenhageii. 

27  Léon  Frères. 

28  Delion. 

29  Collectivité  des  fabricants 

de  chapeaux. 

30  .Myrtil  Meyer  et  frère. 

31  J.  Dcmaret. 

32  G.  Brossard  jeune. 

33  P.  Cambier. 

34  H. -P.  Picard. 

35  G.  Macdonald. 


36  A.  Lolliot. 

37  Benoiston. 

38  Rolland. 

39  Descbam|)C. 

40  Billette. 

41  Dusauchoy. 

42  Boisson  et  G'". 

43  L.  Gérard. 

44  Gaitz-IIoelcy. 

45  Chabannes. 

46  Francis. 

47  Croizier, 

48  Latouebe. 

49  Falcimaigne. 

30  Biron. 

31  Camille  Charles. 

32  Guionvar  et  C'. 

33  Nisseron. 

54  Donckèle,  Doit  et  G'”. 

55  Plantevignes. 

36  Favory  et  C'V 

57  Vallée  et  Marion. 

58  Leprince,  Désiré. 

39  Société  des  Agrafes  Fran¬ 
çaises. 

60  Gérente,  Dalbignat  et  C'*. 

61  Parent  fils  et  Bouchard. 

62  Marchand-Hébert. 

63  Anglade  et  Debauge. 

64  Trefousse,  Goguenheini 

et  C'”. 

63  Buscarlct. 

66  Boisselier, 

67  Hunebelle. 

68  Gihaull. 

69  Dressoir,  Pémartin,  Plum 

et  G». 


70  Collot. 

7 1  Lemaire. 

72  Ferlin-Maubon. 

73  Thierry  frères. 

74  Hellstern. 

75  Stockman. 

76  Pemjean. 

77  J. -B.  d’Ennetières. 

78  Despréaux. 

79  Ducarin. 

80  Bergmiller,  Putois  et  C 

81  Société  I.e  Buse. 

82  Hommen. 

83  Imans. 

84  Veuve  Cadolle  el  fils. 

85  Claveric-Dclbrcl. 

86  Margaine-Lacroix. 

87  Barreiros. 

88  Galeries  Lafayelle. 

89  Au  Bon  Marché. 

90  Société  du  Caoutchonc 
manufacturé. 

91  Marquis. 

92  Dehesdin  el  fils. 

93  Blum. 

94  Vimont  et  Linzeler. 

95  Bonnet. 

96  Rousseau. 

97  Virlouvot. 

98  La  Belle  Jardinière. 

99  Schwob. 

100  Schulmann. 

101  Clapin. 

102  Picard  et  Minier. 

103  Leprince,  Henri. 

104  Delmotte. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


SECTIONS  FRANÇAISES  ET  ETRANGERES 

LINGERIE 


'industrie  de  la  lingerie  qui  comprend  deux  divisions 
bien  distinctes  : 

La  lingerie  en  gros; 

La  lingerie  en  détail  ; 
saut  elles-mêmes  en  : 

Lingerie  pour  hommes  et  enfants; 

Lingerie  pour  femmes  et  fillettes; 

Layettes  et  trousseaux, 
est  plutôt  prospère. 

Le  chiffre  des  exportations,  en  augmentation  sur  les  années  pré¬ 
cédentes,  a  atteint,  en  1904,  22.017.015  francs. 

Malgré  cette  prospérité,  on  peut  dire  que  tous  les  manufacturiers 
des  articles  de  lingerie  traversent  en  ce  moment  une  période  diffi¬ 
cile,  par  suite  de  la  concurrence,  de  l’énorme  difficulté  qu’ils  ont  à 
se  procurer  les  matières  premières  nécessaires  à  leur  industrie,  des 
augmentations  de  la  main-d’œuvre  et  de  la  hausse  des  charbons. 

La  lingerie  en  gros  pour  hommes  et  enfants  comprend  les  che¬ 
mises,  caleçons,  gilets  de  flanelle,  faux-cols.  Les  maisons  qui 
tahriquent  la  lingerie  d’hommes  font  les  mêmes  articles,  ou  des 
articles  spéciaux  pour  enfants  ou  garçonnets,  toutefois  les  che¬ 
mises  d’enfants  ne  sont  établies,  généralement,  qu’à  partir  de  six  ans, 
les  articles  au-dessous  de  cet  âge  sont  considérés  comme  layette. 

La  plupart  des  maisons  fabriquent  en  usines;  celles  qui  n’en  ont 


se  subdivi 
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))as  s'adresscnl  à  des  entrepreneurs  qui  sont  obligés  eux-mènies 
d’avoir  des  nioleurs  pour  actionner  leur  matériel,  la  fabrication 
avec  les  machines  au  pied  tendant  à  disparaître  de  plus  en  plus; 
les  machines  à  boutonnières,  qui  commencent  à  se  perfectionner, 
font  abandonner  chaque  jour  davantage  tout  le  travail  à  la  main 
pour  les  chemises,  caleçons,  gilets  et  faux-cols. 

Toutes  les  machines  sont  américaines  ou  allemandes,  les  ma¬ 
chines  françaises  sont  presque  complètement  délaissées,  sauf  une, 
qui  s’emploie  fréquemment  pour  les  piqûres  des  cols  et  poignets. 

Depuis  quelques  années,  l’usage  de  la  chemise  de  couleur  a 
pris  une  très  grande  extension,  au  détriment  de  la  chemise  blanche; 
l’hiver,  on  porte  de  la  flanelle,  l’été  des  chemises  en  zéphir  ou  de 
tissus  imprimés. 

Ce  changement  a  été  provoqué  dans  certaines  classes  de  la 
société,  aussi  bien  par  un  caprice  de  la  mode  que  par  le  côté  pra¬ 
tique  et  économique,  qui  fait  abandonner  également  de  plus 
en  plus  les  chemises  avec  cols,  pour  celles  sans  cols  ni  poignets. 

L’importance  de  la  fabrication  des  caleçons  et  gilets,  malgré  la 
concurrence  de  ces  mômes  articles  en  bonneterie,  ne  semble  j)as 
en  diminution  ;  les  caleçons  se  font  pour  l’été  en  couleurs  et  tissus 
légers  de  fantaisie,  pour  l’hiver,  en  flanelle  de  toutes  sortes;  le 
caleçon  de  coton  écru,  qui  se  faisait  tant  autrefois,  ne  se  porte 
pour  ainsi  dire  plus. 

Les  fabricants  de  gilets  de  llanelle  traversent  des  moments  diffi¬ 
ciles,  par  suite  de  la  hausse  tout  à  fait  anormale  que  la  laine  a 
subie  l’année  dernière. 

La  quantité  de  maisons  fabriquant  les  faux-cols  et  manchettes, 
qui  se  sont  créées  depuis  quelques  années,  témoigne  combien 
cette  industrie  est  prospère. 

Les  articles  français  qui,  en  tant  que  matières  employées,  ont 
toujours  été  incontestablement  supérieurs,  peuvent  maintenant, 
grâce  au  perfectionnement  du  blanchiment,  lutter  avantageuse¬ 
ment  comme  apparence  avec  les  produits  allemands  et  autrichiens. 

De  tels  résultats  d’une  part,  d’autre  part  l’usage  de  jilus  en  j)lus 
répandu  des  faux-cols  et  manchettes  dans  la  toilette  masculine, 
voire  même  souvent  comme  parure  dans  la  toilette  féminine,  per¬ 
mettent  d’envisager  très  favorablement  l’avenir  réservé  à  cette 
intéressante  industrie. 

Les  principaux  pays  de  jiroduction  pour  la  lingerie  sont  ;  le  (iher, 
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rindre,  l’Indre-el-Loire,  le  Loiret,  la  Somme,  la  Seine-Inférieure 
et  les  Vosges. 

Les  salaires  varient  beaucoup;  chaque  ouvrière,  se  spécialisant 
dans  un  article,  gagne  suivant  son  habileté  et  la  difficulté  du  tra¬ 
vail  de  1.50  à  3.50  et  4  francs. 

On  contie  également  à  des  ouvrières  travaillant  chez  elles,  et 
dont  la  moyenne  des  salaires  est  un  peu  moins  élevée,  des  travaux 
demandant  des  soins  particuliers,  tels  que  boutonnières,  ourlets, 
etc...,  mais  il  n’y  a  jamais  de  chômage,  les  fabricants  étant  tou¬ 
jours  gênés,  souvent  même  arrêtés  par  pénurie  de  la  main-d’œuvre, 
ce  qui  les  oblige  à  prévoir  d’avance  tous  leurs  besoins  et  à  faire 
fabriquer  l’été  de  la  lingerie  d’hiver,  et  l’hiver  de  la  lingerie 
d’été. 

Les  maisons  de  lingerie  en  gros  pour  femmes,  sauf  de  très  rares 
exceptions,  ne  sont  pas  organisées  d’une  façon  industrielle;  le 
travail  est  confié  à  des  entrepreneurs  qui  le  distribuent  dans  les 
divers  centres  adonnés  à  cette  confection,  et  le  prix  de  la  main 
d’œuvre  varie  beaucoup  suivant  les  pays,  les  saisons  et  l’importance 
des  commissions.  Quand  les  festons  sont  terminés  ou  les  broderies 
achevées,  on  réexpédie  le  travail  dans  d’autres  centres  pour  être 
cousu  à  la  main,  cette  confection  à  la  main  étant  maintenant  abso¬ 
lument  exigée  par  la  clientèle,  même  pour  les  articles  à  bas  prix; 
dans  ces  conditions,  il  est  difficile  d’obtenir  un  travail  régulier; 
quelques  régions  cependant  se  spécialisent  dans  certains  articles, 
comme  par  exemple  les  fonds  de  bonnets  qui  se  confectionnent 
en  Vendée  et  en  Bretagne,  mais  ce  sont  des  exceptions. 

L’année  190.5  a  été  particulièrement  pénible  pour  les  fabricants 
de  lingerie,  qui,  malgré  une  augmentation  de  15  à  20  °/o  sur  le  prix 
de  la  main-d’œuvre,  n’ont  pu  obtenir  que  difficilement  le  travail;  il 
ne  fut  pas  rare  de  voir  des  commissions  rester  plusieurs  mois  en 
souffrance;  d’ailleurs,  dans  certains  centres,  dans  les  Vosges  par 
exemple,  au  moment  des  moissons  et  de  la  vendange,  et  dans  les 
environs  des  villes  d’eaux  pendant  toute  la  belle  saison,  les  ou¬ 
vrières  étant  occupées  à  un  travail  mieux  rétribué,  il  est  impossible 
de  les  employer  aux  travaux  de  lingerie. 

On  a  cherché,  depuis  quelque  temps,  devant  la  difficulté  à 
obtenir  du  travail  brodé,  à  employer  des  dentelles  et  des  entre¬ 
deux  dont  la  fabrication  est  plus  facile,  mais  certaines  maisons 
établirent  bientôt  des  articles  communs  et  bon  marché,  s’adres- 
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sanl  à  la  grande  consoniinalion,  (|ui  nuisireiil  au  développeinenl  de 
ces  nouveaux  genres  de  garnilures  pour  les  arlicles  riches. 

La  vogue  des  chemiselh's  hlanclies  ipii  fui  si  grande,  raiinée 
(li-rnière  nolaniinenl,  a  élé,  pour  les  fabricants  de  lingerie  pour 
leinnies,  un  élément  d’atfaires  d’aulani  plus  important  que  la  faveur 
qu’a  rencontrée  la  chemiselte  à  jours,  a  fait  augmenter  considéra¬ 
blement  la  fabrication  des  cacbe-corsets;  d’autre  part,  le  goût  de 
plus  en  plus  manifeste  de  la  femme  pour  des  dessous,  suivant  sa 
situation,  soignés,  élégants  ou  capiteux,  a  donné  un  dévelopjje- 
ment  énorme  à  la  fabrication  des  jupons  en  tous  genres,  et  on  peut 
aftirmer  sans  hésitation  que  tout  concourt  à  assurer  à  l’industrie 
parisienne  de  la  lingerie  féminine  le  plus  brillant  avenir,  que  jus¬ 
tifient  ses  créations  constantes,  son  sens  de  la  mode,  sa  confection 
irréprochable. 

Tontes  les  maisons  qui  fabriquent  de  la  lingerie  d’hommes  et  de 
femmes  pour  la  vente  au  détail,  s’adressent  à  des  entrepreneurs, 
et  encore  doivent-elles,  pour  la  lingerie  d’hommes,  restreindre 
leur  fabrication  à  quelques  articles  seulement  ;  chemises,  caleçons, 
car  certains  autres,  comme  les  faux-cols  et  les  gilets,  demandent 
une  installation  et  une  organisation  que  l’on  ne  peut  rencontrer 
que  dans  les  maisons  de  gros.  Seuls,  certains  grands  magasins 
de  nouveautés  ou  de  spécialité,  ont  installé  chez  eux  de  vastes 
ateliers  de  lingerie  et  ont,  en  outre,  des  services  de  manutention  et 
de^ coupe  parfaitement  organisés,  qui  répartissent  l’ouvrage  entre 
de  nombreux  entrepreneurs  travaillant  exclusivement  pour  eux. 

11  est  juste  de  constater  ici  que  ces  maisons,  en  établissant 
chaque  année,  lors  de  ces  traditionnelles  expositions  de  blanc,  qui 
sont  devenues  maintenant  de  véritables  événements  parisiens, 
des  articles  aussi  séduisants  par  leur  élégance  que  par  leur  bon 
marché,  ont  largement  contribué  au  développement  indéniable 
du  goût  que  manifeste  actuellement  la  femme  pour  les  articles  de 
lingerie,  goût  qui  a  une  répercussion  si  heureuse  sur  l’industrie 
toute  entière. 

FRANCE 


La  lingerie  jiour  hommes,  femmes  et  enfants  occupait,  à  Liègi', 
un  l'inplacement  considérable. 

Les  récompi'nses  obteniu's  [lar  les  cin([  maisons  parisiennes-,  qui 
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représentaient  la  lingerie  pour  hommes,  disent  assez  par  elles- 
mêmes  la  prépondérance  dont  jouissent  ces  maisons  dans  leur 


industrie;  deux,  en  effe't,  furent  hors  concours  et  les  trois  autres 
obtinrent  chacunemn  Grand  prix. 
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La  plus  aiici(Miiie  (‘L  <‘ii  uiriiu'  l(Mii[)s  la  plus  iiuportuulp,  iiionlrait 
dans  une  grande  et  belle  ^  ilriue,  à  eùlé  des  articles  formant  le 
fond  de  sa  fabrication.  t(ds  ipic  cbemises  d’iioniines,  fanx-cols 
et  manchettes,  (piehjues  spécimens  fort  réussis  et  très  élégants  de 
lingerie  pour  dames. 

Cette  maison,  dont  le  chef  respecté  était  le  jirésideni  de  la 
(dasse  <S6,  (pii  jiossède  plusieurs  usines  en  province  et  fait  un 
chiffre  d’affaires  considérabh',  était  hors  concours  (juré-expert). 

Un  grand  magasin  de  confections  jiour  hommes  et  enfants,  dont 
la  réputation  n’est  plus  à  faire,  montrait  dans  une  vitrine  fort  liien 
disposée  des  articles  de  lingerie  pour  hommes.  Ces  objets  se 
faisaient  surtout  remarquer  par  les  soins  apjiortés  dans  leur  con¬ 
fection  qui  nous  a  paru  irréjirochable. 

Cette  maison  était  hors  concours,  un  de  ses  directeurs  étant 
membre  du  Jury  dans  un  autre  Groiqie. 

Une  maison  de  chemises  pour  hommes,  utilisant  l’ingénieux 
dispositif  qu’elle  avait  adopté  dans  de  précédentes  Ex])ositions, 
présentait  des  chemises  de  tous  genres  pour  hommes,  articles 
riches  et  de  haute  iantaisie,  formant  un  ensemble  du  plus  heureux 
effet. 

Le  Jury  international,  en  décernant  un  Grand  prix  à  cette  mai¬ 
son,  de  fondation  relativement  récente,  a  voulu  la  récompenser  des 
efforts  qu’elle  a  faits  pour  se  classer  au  nombre  des  plus  importantes 
de  son  industrie. 

Un  Grand  prix  fut  également  attribué  à  un  fabricant  de  che¬ 
mises  et  de  lingerie,  vendant  directement  au  consommateur  les 
articles  provenant  de  ses  Importantes  usines  de  province,  et  qui 
montrait  dans  une  vitrine  d’un  arrangement  heureux  les  spécimens 
de  sa  fabrication. 

Dans  une  vitrine  disposée  avec  goût,  une  maison  parisienne, 
dont  la  spécialité  est  la  fabrication  de  la  lingerie  de  llanelle  pour 
hommes,  avait  réuni  de  nomlireux  modèles  de  sa  production 
variée. 

On  remarquait  surtout,  à  côté  d’articles  courants,  des  dessous 
coiilectionnés  en  tussor  français,  qui  ont  été,  de  la  part  du  Jury, 
l’objet  d’un  examen  tout  j)articuliei-,  ainsi  que  des  spécimens  d’un 
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article  breveté,  dénommé  col  magique  ”,  destiné  à  donner  la  rigi¬ 
dité  indispensable  pour  le  port  du  faux-col. 

Cette  maison,  qui  possède  en  province  deux  usines  très  impor¬ 
tantes  et  dont  le  chilfre  d’affaires  s’accentue  sans  cesse,  a  vu  ses 
efforts  justement  récompensés  par  un  nouveau  Grand  prix. 

Deux  fabriipies  de  faux-cols  et  manchettes  complétaient  cette 
Exposition  de  la  lingerie  parisienne.  , 

La  première  avait  su  disposer  de  façon  ingénieuse  différents 
modèles  de  ses  articles  pour  hommes  et  dames,  en  toile  et  per¬ 
cale,  d’une  confection  iri'éprochable.  Diplôme  d’honneur. 

Une  médaille  d’or  fut  accordée  à  la  seconde  qui  présentait  à  côté 
de  ses  cols  et  manchettes,  une  chemisette  entièrement  brodée  à  la 
main. 

Les  fabricants  de  lingerie  iiour  femmes  et  enfants  avaient  été 
groiqiés  en  liordure  de  l’allée  jirincipale  de  la  Classe.  Leurs  vitrines 
disposées  avec  une  recherche  du  meilleur  goût,  formaient  un  en¬ 
semble  charmant  qui  séduisait  immédiatement  par  la  richesse, 
l’élégance  et  la  variété  des  modèles  exposés. 

La  première  vitrine  qui  attirait  l’attention  des  visiteurs  était 
celle  d’une  très  importante  maison  de  lingerie  de  Paris,  qui  s’est 
fait  une  .spécialité  des  articles  de  haute  élégance  et  qui  montrait 
de  véritables  merveilles  du  travail  féminin,  parmi  lesquelles  il  faut 
signaler  des  corsages  et  des  robes  d’une  exécution  parfaite.  Par 
ses  créations  constantes  et  la  perfection  de  sa  main-d’œuvre,  cette 
maison  a  su  développer  d’une  façon  considérable  ses  affaires  à 
l’exportation,  et  maintenir  ainsi  à  l’étranger  le  bon  renom  de  la 
fabrication  parisienne. 

L(‘  Jury  lui  décerna  un  Grand  prix. 

Un  de  nos  grands  magasins  de  nouveautés  de  Paris,  dont  ilest 
un  des  attraits  et  une  des  curiosités,  avait  fait  une  démonstration 
magnifique,  digne  de  sa  réputation  universelle.  Dans  une  superbe 
vitrine  isolée,  décorée  de  la  façon  la  plus  gracieuse,  il  avait  réuni 
de  nombreux  spécimens  de  lingerie  pour  femmes  et  enfants,  qui 
faisaient  le  jdus  grand  honneur  au  goût  de  ceux  qui  avaient  conçu 
CCS  merveilles  et  à  l’habileté  des  ouvrières  qui  les  avaient 
exécutées. 
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'l'ous  les  objets  exposés  iiiérileraieiil  une  inenlioii  spéciale,  car 
Ions  étaieiil  reiiianiiiables,  laiil  par  l’éléo-aiice  de  leur  forme,  ([ue 
par  la  richesse  des  tlenlelles  el  des  broderies  a  la  main  f[u  on  avait 
assmnblées  jioiir  réaliser  de  vérilables  chefs-d’oMivre. 


(telle  maison  élail  hors  concours,  un  de  ses  géranls  faisant  partie 
du  Jury  dans  une  aidre  (tlasse. 

Un  diplôme  d’honneur  fui  allrümé  à  un  aulrt*  magasin  de  nou¬ 
veautés  de  Paris,  qui,  dans  un  cadre  de  dimensions  moindres, 
présentait  un  ensemble  d’ohjels  de  lingerie  pour  femmes  d  une 
joliesse  parfaite  et  d’un  caclud  indéniable. 

Une  maison  de  gros  de  Paris  mollirait  des  spécimens  de  belle 
lingerie,  avec  broderies  el  applicalions,  d  un  Iravail  Ires  soigné. 
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Lc2bicnrrini  est  d’ailleurs  la'caraclcrislique  de  celle  maison  à 
laquelle  le  Jury  accorda  un  diplôme  d’honneur. 


Dans  une  ravissante  vitrine,  délicieux  assemblage  de  blanc  et  de 
mauve,  on  pouvait  contempler  les  merveilleux  modèles  présentés 


par  une  importante  maison  de  lingerie  de  dames,  dont  les  créations, 
véritable  quintessence  du  goût  parisien,  donnent  d’abord  le  ton  à 
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la  mode,  sonf.  ensiiilc  copiées  el  reproduiles  dans  des  arliclcs 
moins  riches,  et  servent  enlin  à  comliiner  les  types  de  grande 
vente. 

(letlc  Exposition  remarquable,  unique  dans  son  genre,  obtint 
nn  di[)lüme  d’bonnciir. 

Enfin,  nne  maison  de  gros  de  Paris,  qui  fabrique  la  lingerie 
ordinaire  et  courante,  reçut  une  médaille  d’or. 

BELGIQUE 

Une  des  vitrines  les  plus  remarquables  de  la  Section  belge  était 
celle  d’une  grande  maison  de  lingerie  de  Bruxelles.  Cotte  maison, 
d’une  importance  considérable,  employant  un  nombreux  personnel, 
vend  au  public,  dans  ses  vastes  magasins  aménagés  avec  le  goût 
et  les  idées  modernes,  non  seulement  le  produit  de  ses  ateliers  de 
lingerie,  qui  jouissent  d’une  grande  réputation  en  Belgique,  mais 
encore  beaucoup  d’autres  articles,  qui  complètent  heureusement  le 
genre  que  la  maison  s’est  créé. 

La  démonstration  qu’elle  a  faite  ici  est,  de  tous  points,  digne  de 
sa  grande  renommée. 

Cette  importante  maison  était  hors  concours,  son  chef  faisant 
partie  du  Jury  de  notre  Classe. 

C’est  un  plaisir  pour  nous  de  constater  que  le  chef  de  cette 
entreprise  est  un  de  nos  compatriotes,  et  qu’il  appartient  à  cette 
élite  de  bons  Erançais  qui,  fixés  à  l’étranger,  font  honneur  à  leur 
pays  d’origine  jiar  leur  travail  et  leur  esprit  d’initiative. 

Une  autre  maison  de  lingerie  pour  femmes,  de  Bruxelles,  exposait 
un  bel  assortiment  de  blouses,  chemises  de  nuit,  tabliers  de  fan¬ 
taisie,  corsages  avec  broderies  et  applications,  d’une  falirication 
soignée.  Le  Jury  accorda  à  cette  maison,  bien  qu’elle  exiiosàt  pour 
la  première  fois,  un  di})lôme  d’honneur. 

Une  fabrique  bruxelloise  de  lingerie  pour  hommes  avait  fait  une 
très  belle  Exposition,  démontrant  bien  l’ensemble  de  sa  fabrication: 
chaque  art icle  :  faux-cols,  manchettes,  devants  de  chemises,  [ilas- 
trons,  était  présenté  avec  goid. 

Cette  maison,  de  fondation  relativement  récente,  a  su  prendre 
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rapidement  une  place  intéressante  dans  son  industrie  et  le  Jury 
voulut  l’encourager  et  reconnaître  les  elîorts  faits  en  lui  attribuant 
un  diplôme  d’honneur. 

Lu  magasin  de  nouveautés  de  Bruxelles  présentait,  entre  autres 
articles,  quelques  pièces  de  lingerie  [lour  femmes,  corsages,  pan¬ 
talons,  chemises,  peignoirs. 

Le  Jury  lui  décerna  une  médaille  d’argent. 

Une  fabrique  liégeoise  de  chemises  pour  hommes,  qui  exposait 
seulement  quelques  spécimens  de  sa  fabrication,  était  hors 
concours,  son  chef  faisant  partie  du  Jury  dans  une  autre  Classe. 

JAPON 


La  lingerie,  dans  la  Section  japonaise,  était  représentée  par  une 
seule  maison,  une  fabrique  de  chemises  de  Yokohama,  qui  exposait 
des  chemises  à  l’européenne,  dont  la  confection,  malgré  les  progrès 
réalisés,  ne  pouvait  en  aucune  façon  être  comparée  à  notre  fabri¬ 
cation  parisienne. 

Cette  maison,  qui  fait  un  chiffre  de  300.000  yens  (774.000  francs) 
et  qui  emploie  200  personnes,  obtint  une  médaille  d’or. 


GANTERIE 


L’importance  de  l’industrie  de  la  ganterie,  dont  les  principaux 
centres  de  production  sont  Grenoble,  Millau,  Paris,  Niort,  Saint- 
Junien,  Chaumont,  est  considérable  ;  le  nombre  des  ouvriers 
qu’elle  emploie  dépasse  30.000  et  son  chiffre  de  production  peut 
être  évalué  à  près  de  100  millions.  Les  salaires  moyens  sont,  aujour¬ 
d’hui,  de  5.50  à  6  francs  pour  les  hommes,  2.50  à  3  francs  pour  les 
femmes,  et  1.25  pour  les  enfants. 

Malgré  la  concurrence  étrangère  qui  est  très  étendue,  la  ganterie 
française  a  su  conserver  une  suprématie  indiscutable  sur  tous  les 
marchés  du  monde  :  ses  principaux  débouchés  paraissent  être  les 
États-Unis  et  l’Angleterre. 
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FRANCE 

Il  est  regrcllalilc  c[uc  la  g’anlcrÎG  de  Paris  n’ail  pas  cm  devoir 
parlici]>er  à  l’Exposilion  de  Liège  ;  deux  faliriques  de  ju’ovince 
représenf aient  seules  celle  grande  iudusirie. 


La  jiremicre  était  une  maison  de  Chaumont,  d’une  imporlance 
considérable,  qui,  dans  une  vitrine  d’une  ornementalion  inlé- 
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rieure  du  meilleur  goût,  représentant  des  fleurs  et  des  motifs 
divers  en  peau  de  chevreau,  avait  disposé  de  la  plus  heureuse 
manière  ses  remarquables  produits,  des  gants  de  toutes  les  formes 
et  de  toutes  les  nuances,  gants  de  ville  et  de  soirée  avec  broderies 
et  festons,  tous  articles  d’un  fini  incomparable  et  d’un  travail  par¬ 
fait. 

Cette  maison,  ayant  également  exposé  dans  la  Classe  89, 
Groupe  XIV  (cuirs  et  peaux),  et  l’un  de  ses  chefs  faisant  partie 
du  Jury  de  cette  Classe,  était  de  ce  fait  hors  concours. 

La  seconde,  qui  appartient  à  la  région  de  Grenoble,  centre  de 
fabrication  de  réputation  universelle,  exposait  des  gants  de  formes 
variées,  de  coupe  et  de  confection  soignées. 

Le  Jury  lui  décerna  un  diplôme  d’honneur. 

ÉTRANGER 

Dans  les  Sections  étrangères,  on  ne  comptait  également  que 
deux  représentants  de  l’industrie  de  la  ganterie. 

Une  importante  fabrique  du  Luxembourg,  qui  avait  tait  une 
Exposition  remarquable,  était  hors  concours. 

Un  fabricant  de  Belgrade  fut  récompensé  par  une  médaille  de 
lironze,  pour  les  quelques  spécimens  qu’il  présentait. 


CHAUSSURES 


Les  progrès  réalisés  par  cette  industrie,  dans  ces  dernières 
années,  sont  absolument  remarquables.  Les  perfectionnements 
apportés  dans  l'outillage,  qui,  en  grande  partie,  est  importé  des 
États-Unis,  ont  permis,  à  la  fabrication  mécanique,  d’établir  à  des 
prix  avantageux  des  articles  de  bonne  qualité  et  même  de  luxe. 
Aussi  la  consommation  en  augmente-t-elle  chaque  jour,  et  innom¬ 
brables  sont  maintenant  les  luxueux  magasins  pour  la  vente  au 
détail,  installés  aussi  bien  à  Paris  que  dans  la  [ilupart  des  villes 
importantes  de  province. 

Dans  les  campagnes  même,  les  paysans  ont  une  tendance  de 
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plus  eu  plus  graiule  à  chausser  des  souliers  el  des  brodequins,  au 
lieu  des  sabots  el  des  galoches. 

Tout  semble  doue  contribuer  à  donner  à  l’industrie  de  la  chaus¬ 
sure  un  développement  considérable.  11  existe  d’ailleurs  des  fabri¬ 
ques  dans  presipic  tous  les  pays  du  monde  ;  chaque  nation  pro¬ 
duisant  ainsi  pour  sa  consommation  projire,  il  ne  peut  y  avoir  que 
la  question  de  mode,  de  goût  et  de  torme  qui  puisse  aider  aujour- 
d  hui  aux  échanges,  rendus  encore  plus  difüciles  par  les  tarifs 
douaniers  existants. 

C’est  ainsi  ipie  nous  voyons  les  industriels  américains  faire  des 
efforts  considérables  pour  imposer  leurs  articles  de  forme  et  de 
tournure  spéciales,  afin  de  faciliter  l’écoulement  de  leur  grande 
production. 

La  France  occupe  le  })remier  rang  pour  les  articles  de  luxe.  Les 
modèles  que  crée  le  chausseur,  qui  est  le  fabricant  sur  mesure  par 
excellence,  celui  qui  tait  très  beau  et  très  bien,  jouissent  auprès  de 
la  clientèle  riche  et  élégante  du  monde  entier  d’une  réputation  en 
tous  points  justifiée. 

Le  bien  fini,  l’élégance  des  formes,  la  confection  soignée  sont 
d’ailleurs  la  caractéristique  de  la  fabrication  française,  dont  les 
jirincipaux  centres  de  production  sont  Paris,  Nancy,  Amiens,  Fou¬ 
gères,  etc. 


FRANCE 


L’industrie  de  la  chaussure  qui  fait  un  cbilïre  d’affaires  considé¬ 
rable,  —  ‘262  millions  en  1905  —  et  qui  emjiloie  un  très  nombreux 
personnel,  élait  représentée  par  les  maisons  les  plus  importantes 
de  Paris  el  des  principaux  centres  de  fabrication  de  France. 

Les  objets  exposés  se  recommandaient  tout  autant  par  leur  coupe 
irréprochable,  leur  confection  soignée,  que  parla  variété  des  for¬ 
mes  et  des  matières  employées;  on  pouvait  y  admirer  depuis  les 
modèles  de  luxe  du  grand  chausseur  jusqu’aux  arliclcs  d’usage 
courant  fabriqués  mécaniquement  par  nos  grosses  manufactures. 

Le  Jury  comptait  parmi  ses  membres  un  chausseur  de  Paris, dont 
les  articles  de  grand  luxe  jouissent  d’une  renommée  universelle. 
Dans  une  vitrine  d’une  rare  élégance,  il  présentait  à  côté  de  bottes 
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et  bottines  d’un  fini  remarquable,  des  souliers  en  étoffe  et  en  peau 
avec  broderies  et  applications  d’un  travail  atteignant  la  perfection. 
Hors  concours. 

Une  maison  dechaussures  en  gros  de  la  région  du  Nord  était  éga¬ 
lement  hors  concours,  un  de  ses  chefs  étant  juré-expert. 

Les  articles  qu’elle  exposait,  entièrement  fabriqués  mécanique¬ 
ment,  se  faisaient  remarquer  par  leur  coupe  irréprochable  et  les 
soins  apportés  dans  leur  confection.  Cette  importante  maison  fait  un 
chiffre  élevé  à  l’exportation;  elle  a  des  succursales  en  Angleterre, 
où  elle  vend  au  public  les  produits  de  ses  usines  de  France. 

Une  ti  ■ès  jolie  Exposition,  quicontenait  des  articles  fort  élégants, 
souliers  de  ville  et  de  soirée,  avec  broderies  et  ornements,  était 
celle  présentée  par  une  de  nos  plus  grosses  manufactures  de  chaus¬ 
sures  de  Paris,  qui,  possédant  un  outillage  perfectionné,  peut  pro¬ 
duire  beaucoup  et  bon  marché  et  occupe  un  nombrenx  personnel. 

Un  Grand  prix  est  venu  s’ajouter  à  la  liste  déjà  longue  des 
hautes  récompenses  obtenues  dans  les  Expositions  précédentes. 

Un  diplôme  d’honneur  fut  attribué  par  le  Jury  à  une  aidre  im¬ 
portante  maison  de  chaussures  de  Paris,  dont  les  articles  exposés 
démontraient  la  bonne  fabrication. 

Dans  une  charmante  vitrine  arrangée  avec  un  goût  parfait,  une 
maison  parisienne  de  chaussures  de  luxe  présentait  ses  produits 
renommés  par  leur  coupe  élégante  et  leur  confection  soignée.  Le 
Jury  lui  décerna  un  Grand  prix. 

Une  fabrique  de  chaussures  de  Picardie  obtint  également  un 
Grand  prix  avec  les  produits  qu’elle  présentait  :  souliers  pour 
l’armée,  bottes  de  chasse  et  de  fatigue,  dont  elle  s’est  fait  une 
spécialité. 

Un  diplôme  d’honneur  fut  décerné  à  un  fabricant  de  tiges  pour 
chaussures,  dont  les  produits  exposés  étaient  bien  établis  et  fort 
bien  traités. 

Il  faut  mentionner  encore  l’Exposition  d’une  maison  parisienne 
vendant  directement  au  public,  et  qui  présentait  des  bottes  et  bot- 
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iinesde  chasse,  réunissant  toutes  les  qualités  de  solidité  et  de  con- 
forl  désirables  :  médaille  d’or. 

Une  médaille  d’argent  fut  attribuée  jiar  le  Jury  à  une  fabrique 
de  Nancy,  qui  montrait  un  assortiment  de  chaussures  ordinaires 
de  tous  genres,  chaussures  en  feutre  et  brodequins  pour  l’armée. 

Knlin,  une  maison  d’ornements  et  boucles  jmur  chaussures,  com- 
jirenant  des  agrates  fantaisies,  des  motifs  divers,  avec  garniture 
émail,  applications  en  peaux,  en  acier,  en  étoffes,  et  qui  complétait 
cet  ensemble  si  intéressant  de  l’industrie  de  la  chaussure  française, 
obtint  une  médaille  d’argent. 


BELGIQUE 

Dans  aucune  autre  industrie,  les  exposants  étrangers  ne  furent 
aussi  nombreux  que  dans  celle  de  la  chaussure. 

On  en  comptait  en  etfet  : 

9  pour  la  Belgique 

4  —  Russie. 

29  —  Bulgarie. 

2  —  République  dominicaine. 

1  —  Serliie. 

1  —  .Vngletcrre. 

Soit  en  tout  49  exposants. 

En  examinant  les  produits  exposés  par  les  fabricants  belges,  qui 
seuls  pouvaient  être  mis  eu  comparaison  avec  les  fabricants  fran¬ 
çais,  on  constatait  les  jirogrcs  réalisés.  La  coupe  était  générale¬ 
ment  bonne  et  la  confection  soignée,  les  neuf  représentants  de  l’in¬ 
dustrie  belge  avaient  fait  de  grands  efforts,  et  ils  avaient  réussi  à 
rendre  leurs  Expositions  vraiment  intéressantes. 

Une  importante  falirique  liégeoise  dont  le  titulaire,  vice-prési¬ 
dent  du  Jury  international,  élait  une  des  personnalités  les  plus  en 
vue  de  l’Exposition  de  Liège,  et  qui  en  fut,  nous  a-t-on  dit,  un  des 
promoteurs,  exposait  des  chaussures  jiour  hommes  et  pour  dames 
qui  retenaient  raiteniion  aussi  bien  par  le  fini  de  la  fabrication,  que 
par  leur  forme  élégante  et  parfaite  ;  hors  concours. 


CLASSE  86.  —  ACCESSOIRES  DU  VETEMENT 


53 


Les  deux  autres  représentants  delà  fabrication  liégeoise,  obtin¬ 
rent,  l’un  un  Grand  prix,  l’autre  une  médaille  d’or. 

Le  premier  exposait,  dans  une  élégante  vitrine,  les  articles  de 
luxe  dont  il  s’occupe  spécialement  :  bottes  Chantilly,  bottes  de 
chasse,  souliers  et  bottines  de  ville  et  de  soirée,  dont  la  confection 
soignée  mérite  une  mention  particulière. 

Le  second  présentait  à  côté  de  modèles  fantaisie  peu  intéressants, 
tels  que  souliers  dorés  et  argentés,  des  bottines  en  chamois  et  en 
veau  uni  et  grainé,  qui  faisaient  grand  honneur  à  ses  procédés  de 
fabrication. 

Dans  une  vitrine  fortbien  présenlée,  une  maison  de  chaussures 
d’hommes,  de  Huy,  qui  s’occupe  surtout  de  la  fabrication  de  l’ar¬ 
ticle  moyen,  avait  disposé  avec  goût  des  types  de  ses  différents 
modèles  dont  la  coupe  rationnelle  et  le  travail  soigné  lui  valurent 
l’attribution  d’un  diplôme  d’honneur. 

Une  Exposition  fort  originale  était  celle  d’une  importante  manu¬ 
facture  de  chaussures  de  Dison.  Cette  maison  exposait  dans  deux 
vitrines  parallèles,  sé[)arées  par  une  allée  et  formant  un  petitpavil- 
lon  isolé  du  plus  gracieux  effet,  en  outre  des  produits  de  sa  fabri¬ 
cation,  remarquables  à  tous  égards,  des  modèles  inachevés  repré¬ 
sentant  les  différentes  transformations  que  doivent  subir  le  soulier 
et  la  bottine  avant  d’ètre  terminés.  C’était  une  leçon  de  choses  du 
plus  grand  intérêt  et  on  ne  saurait  trop  encourager  de  pareilles 
démonstrations  qui  sont  à  la  fois  attrayantes  et  instructives,  et 
rendent,  pour  le  public,  les  Expositions  beaucoup  plus  intéressantes. 

Ce  remarquable  et  ingénieux  ensemble  fut  récompensé  par  le 
Jury  d’un  diplôme  d’honneur. 

Une  très  importante  fabrique  de  chaussures  de  J’ermonde,  em¬ 
ployant  un  nombreux  personnel  et  faisant  un  gros  chiffre  d’atïaires, 
offrait  à  l’examen  du  Jury  de  jolis  spécimens  de  sa  fabrication  ; 
des  chaussures  pour  hommes  et  pour  dames,  en  cuir  uni  et  fan¬ 
taisie.  Elle  fut  récompensée  par  une  médaille  d’or. 

Un  chausseur  de  Verviers  présentait,  è  côte  des  modèles  de  ses 
articles  de  luxe,  un  type  de  chaussures  sans  couture,  de  son  inven¬ 
tion.  Quelques  spécimens  de  bottes  de  cheval  complétaient  cette 
Exposition  qui  obtint  une  médaille  d’argent. 
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Le  Jury  décerna  une  médaille  de  bronze  à  une  maison  de 
Bruxelles,  (|ui  labrique  l’arlicle  ordinaire  el  les  pantoulles  en  cuir, 
en  Jeulre  ef  en  toile. 

bmlin  un  labricanl  de  liges  de  belles,  de  Cbalelineaux,  reçul  une 
médaille  d’argenl. 


RUSSIE 


La  Russie  comptait  quatre  représenlants  qui  montraient  unique¬ 
ment  des  articles  établis  pour  réjiondre  aux  besoins  de  la  clien¬ 
tèle  indigène.  L’est  ainsi  qu’une  imjiorlante  manuraclure  de  cbams- 
sures  de  cuir  de  Kimvri  présentait  de  jolis  spécimens  de  bottes, 
de  confection  soignée  el  d’une  souplesse  absolument  remarqua¬ 
ble,  dont  la  consommation  est  si  grande  en  Russie,  où,  par 
suite  de  l’insufTisance  des  moyens  de  communication,  l’emploi  du 
ebeval  comme  mode  de  transport  est  très  répandu.  Elle  obtint 
un  diplôme  d’honneur. 

Le  Jury  accorda  une  médaille  d’or  à  une  maison  de  Nijni-Nov- 
gorod,  qui  s’est  fait  une  spécialité  de  la  fabrication  des  chaussures 
de  feutre  el  principalement  de  tous  les  genres  de  bottes  dont  se 
servent  les  Russes  pour  garantir,  par  les  temps  de  neige,  leurs 
bottes  de  cuir. 

Celte  maison  occupe  un  nombreux  personnel  et  fait  un  chiffre 
d’atfaires  relativement  considérable. 

Il  fut  attribué,  par  le  Jury,  une  médaille  d’argent  à  un  fabricant 
de  chaussures  de  Moscou,  qui  présentait  ipielques-uns  de  ses 
modèles  de  fabrication,  plutôt  ordinaires,  et  établis  également  pour 
les  besoins  jiarliculiers  du  pays. 

Entin,  une  fabrique  de  chaussures  en  feutre,  de  Kazan,  dont  les 
articles,  sans  forme  précise,  grossièrement  finis,  ne  sont  d’ailleurs 
portés  que  parles  habitants  des  campagnes,  oldint  une  médaille  de 
bronze. 
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BULGARIE 

Dans  celle  Section,  le  Jury  avail  plulôl  à  examiner  une  Exposilion 
d’ensemble,  29  maisons  ayanl  réuni  leurs  produils  à  raison  de  1  ou 
2  })ar  fabricanl,  dans  une  seule  vilrine  isolée. 

Chaque  exposanl  ayanl  demandé  une  récompense  individuelle,  le 
Jury  procéda  comme  il  a  l'ail  jus((u’alors,  el  jugea  chaque  maison 
séparémenl;  c’esl  ainsi  qu’il  accorda  deux  médailles  d’argenl  à 
deux  maisons,  l’une  de  Kazanlik,  l’autre  de  Stala  Zagora,  et  qu'il 
récompensa  les  autres  par  des  médailles  de  bronze. 

Les  différents  objets  exposés,  souliers,  bottes  et  bottines,  étaient 
de  confection  soignée,  mais  de  coupe  défectueuse,  et  ne  pouvaient 
entrer  en  comparaison  avec  les  mômes  articles  précédemment 
décrits. 


RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 

Deux  maisons  de  chaussures  de  Saint-Domingue  montraient 
les  produits  de  leur  fabrication,  qui  affirmaient  les  progrès  réels 
réalisés  dans  cette  industrie,  et  que  le  Jury  encouragea  par  deux 
médailles  d’argent. 


SERBIE 

La  Serbie  était  représentée  jiar  une  seule  maison  de  chaussures, 
dont  les  produits,  de  bonne  fabrication  moyenne,  obtinrent  une 
médaille  d’argenl. 


ANGLETERRE 

Dans  la  Classe  86  de  la  Section  anglaise,  le  Jury  n’eut  à  exami 
lier  que  l’Exposition  d’une  fabrique  de  talons  en  caoutchouc  à 
laquelle  il  décerna  une  médaille  de  bronze. 

Cette  invention  est  toute  récente,  et  il  n’est  pas  encore  possible 
de  préjuger  le  succès  qu’elle  pourra  rencontrer  auprès  du  consom¬ 
mateur. 

Il  est  vraiment  regrettable  qu’aucune  des  si  nombreuses  et  si 
importantes  manufactures  de  chaussures  d’Angleterre  n’ait  voulu 
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affronter  la  lutte,  et  participer  à  la  superbe  manifestation  de 
l’industrie  de  la  chaussure,  qui  comptait  à  Liège  tant  dans  la 
Section  française  que  dans  les  Sections  étrangères,  56  représen¬ 
tants,  chiffre  remarquable,  qui  ne  fut  atteint  dans  aucune  autre 
branche  des  accessoires  duvôtemenl. 

BOUTONS 

L’industrie  du  bouton  est  une  industrie  des  jilus  intéressantes 
et  des  })lus  variées,  mais  aussi  une  des  plus  difticiles  et  des  plus 
ingrates,  par  suite  des  nombreux  modèles,  comme  formes,  dessins 
et  coloris,  qu’elle  doit  créer  constamment  pour  suivre  les  capri¬ 
ces  de  la  mode. 

Si  la  mode  est  aux  boutons,  tous  les  fabricants  donnent  libre 
cours  à  leur  imagination  pour  essayer  de  tenter  nos  élégantes  et 
de  leur  faire  adopter  leur  genre,  mais  combien  de  déceptions, 
après  de  vains  espoirs  !  Tel  fabricant  se  lançant  dans  la  bijouterie 
voit  ses  efforts  perdus,  car  tout  à  coup,  c’est  le  bouton  de  laine 
rond,  ajipelé  point  de  Milan  qui  est  en  faveur;  une  autre  fois,  c’est 
le  corrozo,  ou  simplement  le  bouton  en  bois  blanc,  appelé  moule 
de  bouton,  que  l’on  recouvre  d’étoffe  pareille  au  costume,  qui  est 
en  vogue;  cette  mode  est  désastreuse  jiour  le  fabricant,  car  ces 
boutons  sont  faits  bien  souvent  par  les  couturières  qui  achèteni 
ces  moules  et  les  transforment  elles-mêmes.  Mais  c’est  lorsque  la 
mode  adopte  la  fantaisie,  les  articles  en  bijouterie,  peints,  émaillés, 
avec  pointes  d’acier,  que  nous  voyons  se  développer  le  goût  artis¬ 
tique  de  nos  lioutonniers  français,  qui  font  alors  de  véritables 
œuvres  d’art.  Des  maisons,  s’inspirant  de  ces  créations,  établissent 
ensuite  des  modèles  à  bas  prix,  s’adressant  à  la  grosse  consom¬ 
mation,  et  permettent  ainsi  à  nos  ouvrières  parisiennes  de  porter, 
comme  nos  élégantes,  des  costumes  ornés  de  boutons  à  la  mode. 

Les  principaux  boutonniers  de  France  avaient  tenu  à  participer 
à  l’Exposition  de  Liège  et  y  avaient  fait  une  démonstration  des 
])lus  remarquables. 


FRANCE 


Lue  fabrique  parisienne  de  boutons,  très  ancienne  et  très  impor¬ 
tante,  qui  possède,  dans  une  usine  modèle,  un  outillage  perfec- 
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lionne,  présenta  il  des  boutons  en  métal  pour livrées,  administrations, 
lycées  et  collèges. 

Des  panneaux,  très  heureusement  disposés,  montraient  un  joli 
choix  des  nombreux  modèles  de  celte  maison  :  boulons,  agrafes. 


boucles,  plaques  de  ceinturons,  écussons,  etc...  aussi  remarquables 
par  la  finesse  de  gravure  des  matrices  que  par  leur  exécution 
parfaite. 

Le  Jury  lui  décerna  un  Grand  prix,  récompense  qu’elle  avait 
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déjà  olilomie  jiliisieiirs  fois  diiiis  les  Expositions  Iiileriialionales 
prérédi'iiles. 

Le  .Iiiry  accorda  égaleiiieni  un  Grand  prix  à  une  maison  pari¬ 
sienne  qui  occiqie  une  jilace  prépondéranle  dans  rindnsirie  du 
liouton,  et  (pii  présentait  jirincipaleinent  des  lioutons  liante  nou¬ 
veauté,  modèles  exclusifs,  genre  liijoulerii',  deslinés  à  la  clientèle 
riche  des  grands  couturiers.  Cette  maison  a,  en  province,  une  fa- 
hrique  de  houtons  de  nacre  où  elle  s’occupe  surtout  du  bouton 
'1  rocas,  spécialité  dans  hupielle  elle  fait  un  gros  chilïVe  d’af¬ 
faires. 

Des  fabricants  de  boutons,  dont  la  vitrine  très  beurcusement 
arrangée,  avec  un  goût  parfait,  renfermait  dans  des  jianneaux 
Louis  X\  ,  très  élégants,  de  nombreux  modèles  de  leur  belle  fabri¬ 
cation  ;  lioutons  peints  et  émaillés,  avec  pointes  d’acier,  boutons 
en  nacre,  en  métal,  en  corne,  en  corrozo,  en  tissu  au  crochet,  et  en 
passementerie,  obtinrent  également  un  Grand  prix. 

Une  maison,  qui,  depuis  bientôt  un  siècle,  ajqiartient  à  la 
même  tamille,  produit  tous  les  genres  de  boutons,  et  crée  constam¬ 
ment  de  nouveaux  modèles  comme  dessins,  coloris  et  formes. 

b^lle  a  su,  malgré  la  tendance  actuelle  vers  des  articles  à  effet 
et  bon  marebé  de  provenance  étrangère,  maintenir  la  réputation 
de  bien  fini  et  de  bon  goût  de  la  fabrique  parisienne.  Elle  en  fut 
justement  récompensée. 

Dans  une  vitrine  d’une  disjiosition  fort  gracieuse,  une  des  plus 
importantes  fabriipies  de  boutons  de  nacre  de  l’Oise  montrait  des 
modèles  de  différentes  formes,  tailles,  façons  de  ces  boutons,  dont 
elle  s’est  fait  une  très  importante  spécialité. 

Gettc  Exposition  était  doublement  intéressante  au  jioint  de  vue 
tecbniipie  et  au  point  de  vue  instructif  :  on  y  remarquait  à  côté  de 
la  grande  variété  de  coquillages  employés  dans  celle  fabrication, 
les  nombreux  articles  (jue  l’on  {louvait  en  .tirer;  on  y  voyait 
depuis  la  lielle  nacre  blanche  et  noire,  destinée  à  produire  les 
beaux  boutons  gravés,  jusqu’aux  coipiillages  les  plus  ordinaires, 
tels  que  la  moule  et  la  lingab,  servant  à  fabriijuer  les  articles  à 
la  masse  et  à  la  grosse  pour  la  lingerie. 

Un  Grand  prix  a  récompensé  les  efforts  incessants  (pie  fait  cette 
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maison  pour  développer,  iiotammeiil  à  rex[)ortalioii,  son  chiffre 
déjà  considéralde. 


Une  maison  d’agrafes  montrait  ses  produits  delà  façon  la  plus 
ingénieuse.  Elle  avait  combiné  avec  des  agrafes  et  des  oeillets 
teintés,  de  différentes  tailles,  une  reproduction  de  la  Semeuse  de 
Roty,  remaripiable  travail  de  patience  d’une  exécution  parfaite. 

Des  panneaux  avec  motifs  décorafifs  ;  initiales.  Heurs,  etc., 
en  boucles  et  boutons,  complétaient  cet  heureux  ensemble. 

Diplôme  d’honneur. 
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Une  iiiilre  maison  de  boulons,  donl  les  principaux  débouchés 
sont  à  rélran^er,  en  Angleterre  nolammeni,  présentait  un  bel 
assorliiaenl  de  modèles  riches  el  fantaisie,  avec  acier,  peintures, 
incrusialions  en  nacre  sculptée,  en  étoffe,  etc...  Kxposilion  inté¬ 
ressante,  (|ui  ohliid  une  médaille  d’or. 

Une  maison  de  boulons  el  arlicles  pour  tailleurs  exposait  des 
tableaux  conlenant  des  sjiécimens  des  boutons  (pi’elle  fabrique, 
ainsi  <|ue  des  échantillons  de  malières  premières  employées,  telles 
(jue  corne,  corrozo,  eic... 

Elle  présenta  au  Jury  une  machine  fort  ingénieuse,  hrevetée, 
pour  le  découpage  et  le  linissage  des  boulons,  et  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  à  l’esprit  inventif  et  pratique  des  directeurs  de 
celte  maison. 

Le  Jury  lui  décerna  une  médaille  d’or. 

Enfin  des  fabricants  de  bouderie  pour  bretelles,  jarretières  et 
jarretelles,  présentaient  les  modèles  des  différents  arlicles  de 
leur  fabricalion  soignée  :  boucles  pour  bretelles  et  jarretières, 
pinces  el  coulanls  pour  jarretelles,  agrafes  pour  ceintures.  Malgré 
la  difticulté  de  présentation  de  ces  objets,  il  faut  féliciter  ces 
exposants  du  parti  qu’il  ont  su  en  lirer,  j)Our  faire  une  démons- 
Iralion  des  plus  heureuses  ;  médaille  d’or. 


BELGIQUE 


Une  fabriipie  de  boulons  de  Bruxelles,  ([ui  s’occupe  [ilus  spécia¬ 
lement  de  l’article  en  mêlai  pour  uniformes,  avail  répondu,  seule, 
à  rajipel  des  organisateurs  de  la  Classe  <SG. 

Ouel([ues  modèles  de  jetons,  insignes  de  Sociétés,  armoiries 
pour  livrées,  conqilélaieni  son  Exposition  de  boutons,  dont  les 
différenls  types  élaieni  bien  variés  de  formes  et  de  genres. 

Celle  maison  fut  récompensée  par  le  Jury  par  un  diplôme 
d’honneur. 

JAPON 

Une  fabrique  de  boutons  de  nacre,  d’Osaka,  présentait  quehpies 
spécimens  de  sa  fabrication. 
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La  nacre,  servant  à  la  fabrication  de  ses  produits,  est  fournie 
par  les  coquillages  du  Japon  (avicule  margarifera,  trochus,  lialio- 
tide,  etc).  Le  travail  en  était  assez  soigné. 

Cette  maison,  qui  exporte  ses  articles  en  Corée,  Chine,  Indo- 
Chiné,  obtint  une  médaille  d’or. 


NORWÈGE 

Une  maison  de  boutons  de  Christiania,  qui  exposail  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  obtint  une  médaille  de  bronze. 


TISSUS  ÉLASTIQUES 


L’industrie  des  tissus  élastiques  est  une  industrie  française, 
dont  les  débuts  sont  relativement  récents,  et  qui  a  pris  rapide¬ 
ment  une  importance  extraordinaire. 

Les  tissus  élastiques  sont  employés  principalement  pour  la 
fabrication  des  bretelles,  jarretières,  jarretelles  et  ceintures,  arti¬ 
cles  dont  la  consommation  a  augmenté  en  France,  durant  ces 
dernières  années,  d’une  manière  considérable. 

Malheureusement,  la  situation  de  cette  industrie  à  l’étranger  est 
moins  satisfaisante  ;  les  tarifs  douaniers  lui  ont  fermé  les  princi¬ 
paux  pays  de  consommation,  les  échanges  sont  devenus  difficiles 
avec  lieaucoup  de  marchés,  impossibles  même  avec  certains 
{Russie,  Etats-Unis),  où  des  droits  prohibitifs  atteignant  jus¬ 
qu’à  220  7oî  empêchent  toute  exportation. 

Cependant,  la  fabrication  française,  malgré  la  grande  concur¬ 
rence  qu’elle  a  à  supporter,  a  pu  conserver  encore  quelques  débou¬ 
chés  dans  l’Amérique  du  Sud,  en  Belgique,  en  Suisse,  au  Mexique, 
en  Italie.  Elle  s’est  efforcée  d’attirer  et  de  retenir  la  riche  clientèle 
étrangère  par  ses  créations  constantes,  ses  applications  nouvelles, 
ses  modèles  de  haute  fantaisie;  et  le  chiffre  d’exportation,  qui  a 
atteint,  en  lOOb,  2,529,000  francs,  en  augmentation  de  574,000  francs 
sur  celui  de  1904,  démontre  que  ses  efforts  sont  couronnés  de 
succès. 
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I^e  chiffre  d’exportation  jiourrait  peut-être  se  dévelo])per  davaii- 
tag'e  si  nos  industriels  français  n’avaient  pas  à  payer,  sur  les  tils 
de  caoutchouc  ((ui  leur  servent  en  réalité  de  matière  première,  des 
droits  d’entrée  que  leurs  concurrents  étrangers  n’ont  pas  à  supporter. 

Des  fahriques  de  til  élastique  dont  nous  sommes  tributaires, 
aucune  usine  de  caoutchouc  ne  s’occupant  de  cette  fabrication  en 
France,  existent  à  Milan,  Barmen,  Leicester  et  Boston. 

Le  salaire  des  ouvriers  de  l’industrie  des  tissus  élastiques,  dont 
les  principaux  centres  de  fabrication  se  trouvent  dans  les  déqiarte- 
ments  de  la  Seine-Inférieure,  de  la  Loire,  de  l’Oise  et  de  la  Somme, 
varie  de  ‘2  à  4  francs  pour  les  femmes,  de  3  fr.  50  à  5  francs  poul¬ 
ies  hommes,  qui  sont  presque  exclusivement  employés  à  la  con¬ 
duite  des  métiers  et  aux  apprêts;  les  travaux  de  dévidage,  canne¬ 
tage  et  ourdissage  sont  faits  par  les  femmes. 


FRANCE 


Deux  maisons  françaises  seulement  exposaient  à  Liège  : 
l°Une  société  très  importante,  formée  par  la  réunion  des  deux 
premières  maisons  parisiennes  de  l’industrie  des  tissus  élastiques, 
du  caoutchouc  manufacturé  et  ses  applications,  exposait  dans  une 
vitrine  fort  intéressante  les  princi[)aux  articles  de  sa  fabrication: 
tissus  élastiques,  bretelles,  jarretelles,  ceintures,  dessous  de  bras, 
articles  de  lingerie  caoutchoutée  :  bavoirs,  couches-culottes, 
tabliers  de  nourrice,  vêtements  imperméaldes  et  une  multijilicité 
d’olijets  en  caoutchouc,  tels  que  jouets,  blagues  à  tabac,  bracelets, 
gommes  à  effacer,  etc.,  etc... 

Cette  société,  qui  possède  trois  importantes  usines  en  province, 
et  fait  un  chiffre  d’affaires  considérable,  est  la  seule  maison  de  ce 
genre,  non  seulement  en  France,  mais  en  Europe.  Elle  était  hors 
concours  un  de  ses  gérants  étant  juré-expert. 


2°  Une  maison  parisienne,  ayant  son  usine  en  Picardie  et  ne  s’oc¬ 
cupant  exclusivement  ipie  de  la  fabrication  des  tissus  élastiipies 
pour  jarretières  et  jarretelles,  présentait  avec  goût  des  types  très 
variés  de  dessins  et  de  coloris,  qui  lui  valurent  un  diplôme 
d’honneur. 
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BELGIQUE 


Une  médaille  d’or  récompensa  une  fabrique  de  tissus  élastiques 
pour  chaussures,  de  Courtrai.  Quoique  l’usage  de  plus  en  plus 
répandu  des  bottines  à  lacets  et  à  boutons  ne  permette  plus  à  cet 
article  une  grande  extension  en  Europe,  cette  manufacture  pré¬ 
sentait  des  types  très  variés  de  qualité,  d’envers  et  de  largeur. 

Elle  avait  également  exposé  cjuelques  genres  pouvant  être 
employés  pour  la  confection  de  ceintures  et  de  guêtres  pour 
cyclistes. 


CRAVATES 


FRANCE 


Une  des  grandes  satisfactions  de  l’homme  élégant,  car  c’est  dans 
les  petits  détails  de  la  toilette  que  se  manifeste  la  vraie  élégance, 
est  de  pouvoir  porter  une  cravate  choisie  à  son  goût,  nouvelle  de 
forme,  de  nuance  ou  d’étoffe  et  conforme  aux  exigences  de  la 
mode. 

Aussi,  pour  satisfaire  de  tels  besoins,  les  fabricants  de  cravates 
s’ingénient-ils  à  innover  sans  cesse,  à  créer  constamment,  avec  les 
tissus  les  plus  divers,  des  modèles  nouveaux  de  coupe,  de  con¬ 
fection,  et  de  coloris. 

La  mode  a  fait  abandonner  les  plastrons,  régates  et  nœuds  tout 
faits,  qui,  comportant  des  fermoirs,  des  attaches  et  des  coulants  en 
métal,  étaient  lourds  et  généralement  peu  seyants. 

Les  cravates  nouées,  les  écharpes  chiffonnées  que  l’on  porte 
actuellement,  dont  les  formes,  variant  à  l’infini,  se  prêtent  à  toutes 
les  fantaisies,  permettent  l’emploi  de  beaux  tissus;  aussi  utilise-t-on 
pour  les  articles  riches  tout  ce  que  l’industrie  de  la  Croix-Rousse 
produit  de  {)lus  achevé  et  de  mieux  fini. 
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Si  la  mode,  pour  les  robes,  a  lait  délaisser  les  belles  soieries 
pour  leur  subsliluer  les  étoffes  fabriquées  aux  métiers  mécaniques, 
l’iiiduslrie  de  la  cravate  est  restée  tidèle  au  travail  soigné  des  arti¬ 
sans  lyonnais. 

C’étaient  des  spécimens  merveilleux  de  ces  articles  de  haute 
nouveauté  ([uc  nous  présentaient,  dans  de  ravissantes  vitrines, 
deux  de  nos  meilleures  maisons  parisiennes. 


La  iiremière,  la  plus  importante  et  la  plus  ancienne  mérite  une 
mention  toute  spéciale. 

L’un  de  ses  chefs  était  le  premier  vice-président  de  notre  Classe 
et  en  fut  le  véritable  organisateur.  Dirigeant  d’abord  les  travaux  du 
Comité  avec  une  méthode  incomparable  et  une  compétence  excep¬ 
tionnelle,  répartissant  ensuite  les  emplacements  avec  une  impar¬ 
tialité  inattaquable  et  une  réussite  parfaite,  faisant  enfin  terminer, 
avec  une  ténacité  inlassable  et  une  énergie  infatigable,  les  instal¬ 
lations  des  vitrines,  il  sut  obtenir,  par  son  labeur  incessant  et  sa 
grande  expérience  des  hommes  et  des  choses,  ce  résultat  merveilleux 
que  fut  la  Classe  SG. 

Aussi,  au  moment  de  désigner  le  président  du  Jury  international 
l’accord  se  fit-il  prompt  et  unanime  entre  les  jurés  français  et  leurs 
collègues  étrangers,  pour  porter  à  la  présidence  l’homme  dis¬ 
tingué  qui  avait  déjà  donné,  et  qui,  pendant  les  opérations  du 
Jury,  devait  donner  tant  de  preuves  de  son  activité  si  ordonnée,  de 
sa  compétence  si  étendue,  de  son  élo(juence  si  concise  et  si  juste. 

Cette  maison  était  jiar  ce  fait  hors  concours.  Il  convient  de 
mentionner  particulièrement  sa  remarquable  Exposition.  Il  faut  en 
louer  et  l’arrangement  élégant  et  riiarmonieuse  combinaison  des 
coloris.  C’était  une  vitrine  parisienne  par  excellence  et  du  goût  le 
meilleur. 

L’autre  maison,  quoiipie  de  fondation  plus  récente,  a  su,  par  ses 
créations  constantes  et  le  fini  de  sa  fabrication  conquérir  une  place 
inqiortante  dans  son  industrie.  Elle  présentait  d’ailleurs  dans  une 
vitrine,  dont  les  gradins  en  bois  naturel,  disposés  en  amphithéâtre, 
étaient  du  plus  gracieux  effet,  des  modèles  d’un  goût  ex(|uis,  aussi 
remar([ual)les  par  la  hardiesse  de  leur  dessin  que  })ar  l’imprévu  de 
certaines  nuances  d’une  réussite  parfaite. 
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ALLEMAGNE 

Dans  la  Section  allemande  des  accessoires  du  vêlement,  le  Jury 
n’eut  à  examiner  qu’une  fabrique  de  cravates  de  Berlin,  qui  pro¬ 
duit  surtout  l’article  ordinaire. 

Cette  maison,  qui  emploie  [tour  sa  fabrication  principalemenl 
des  ouvriers  à  façon,  exposait  [lour  la  première  fois  el  obtint  une 
médaille  d’argent. 


EXPOSITION  DE  LIÈGE 


fif) 


JAPON 

Enfin,  une  médaille  de  bronze  liit  aecortlée  à  l’Exposition  d’un 
fabricant  de  cravates  de  Kyoto. 

OMBRELLES-CANNES 

FRANCE 

Si  les  fabriques  les  plus  importantes  de  cannes  et  de  parapluies 
se  trouvent  en  Angleterre,  c’est  en  France,  et  à  Paris  surtout,  (pie 
se  fabriquent  les  ombrelles. 

Cette  industrie  est  répartie  entre  de  nomlireuses  maisons,  ipii 
ont  chacune  leur  genre  particulier,  et  qui,  renouvelant  leurs 
modèles  suivant  les  changements  de  la  mode,  contribuent  par 
leurs  créations  originab's  et  de  haute  fantaisie  à  développer  1  usage 
de  l’omlirelle,  cet  indisjiensable  accessoire  de  la  loibdte  teminiiie 
pendant  la  belle  saison. 

11  est  fort  regrettable,  pour  la  satisfaction  des  élégantes  ipii  ont 
honoré  notre  (Jasse  de  leur  visite,  (pi’une  seule  de  ces  maisons  ait 
exposé  ses  produits,  mais  ici  la  qualité  su|)pféait  à  la  (piantité  ;  les 
quelques  articles  (pi’elle  montrait  faisaient  1  admiration  de  tous, 
autant  par  la  variété  des  manches  et  la  richesse  des  étolfes 
(pie  par  les  broderies  et  dentelles  (pii  en  faisaient  1  ornementation. 

En  nouveau  Grand  jirix  vint  récompenser  celte  maison  des 
efforts  (pi’elle  fait  dans  toutes  les  Exjiositious. 

Une  fabriipie  de  (-aunes  présentait  des  types  variés  de  la  sjiécia- 
lité  (pi’elle  s’est  faite  de  cannes,  de  fouets  et  de  cravaches.  Elle 
mettait  tout  particulièrement  en  évidence  des  pièces  (pii  devaient 
ètrt-  d’un  prix  élevé,  si  nous  considérons  la  rareté  des  matières 
employées  dans  la  fabri(*ation. 

L'une  était, en  et1et,eii  corne  de  rhinocéros,  et  l’autre  eut ièreimml 
(“Il  écailb'. 

Nous  siqqiosons  ipie  1(“  fabricant  avait  exécuté  ces  caiiiK's  d  une 
vente  (leu  courante  iiour  démontrer  au  public  le  degré  de  per- 
toflion  (“1  do  liivo  qu’il  pool  alloiiuln'  dans  son  indnslri<“. 

!,.•  .Inr\  h-  l•<'■«•MnqM•Ils:l  p:ir  nn  tlipl.'.iii.'  d  li.nin<-nr. 
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BULGARIE 

Uno  falirique  de  cnnnes  de  Sofia  présentait  quelques  modèles  en 
dois  tourné,  avec  poignée  en  corne,  sans  aucun  travail  décoratif, 
d’une  exécution  facile,  <pu  n’indiipiaienl  aucune  recherche  de  nou¬ 
veauté  el  ne  lémoignaimd  d’aucun  progrès  réalisé.  Le  Jury  lui 
décerna  nue  médaille  d’argent. 
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CHEVEUX  ET  COIFFURES 

FRANCE 

L’indiislrie  des  cheveux  dale  de  l'orl  loiiglcmps;  elle  tdail  pros¬ 
père  autrefois,  lorscpie  nos  ancèlres  porlaieiil  perruque:  elle  esl 
j)lus  brillanle  que  jamais  aujourd’hui,  (pie  la  science  n’a  pas  encore 
pu  découvrir  le  remède  infaillihle  devani  éviter  ou  arrêter  la  chute 
des  cheveux,  et  que  la  mode  et  la  coquetterie  féminine  lui  deman¬ 
dent  chaque  jour  davantage  le  secours  de  ses  ingénieuses  créa¬ 
tions  :  transformations,  postiches,  coilfures,  contre  les  oulrages 
du  temps.  De  nos  jours,  on  peut  dire  (pu*  cette  industrie  est  deve¬ 
nue  un  art,  qui  se  manifeste  dans  les  mulliph's  innovations  exigées 
parles  modes  changeantes  et  qui  a  atteint  uiu'  tidle  perfection  (pi’il 
permet  de  faire  illusion  tant  le  postiche  est  près  de  la  réalité. 

Nous  avions  à  Liège  les  principales  maisons  travaillant  dans 
cette  industrie,  et  nous  avons  été  émerveillés  devant  la  diflicullé 
inouïe  que  doit  présenter  l’exécution,  ahsoluinent  jiarfaite,  des 
|)ièces  que  nous  avons  été  à  même  de  voir  dans  les  vitrines  des 
(piatre  maisons  exposantes,  dont  les  deux  premières  étaient 
hors  concours,  leurs  chefs  étant  membres  du  dui-y,  et  dont  les 
deux  autres  obtinrent  chacune  une  médaille  d'or. 

CORSETS 

1^'induslrie  du  corset  prend  chaque  jour  en  France  un  dévelop- 
[lement  de  plus  en  plus  considérable  :  les  maisons  de  gros,  stimu¬ 
lées  par  des  maisons  étrangères  très  importantes  qui  s’étaieiit 
créées  au  détriment  des  maisons  françaises,  sont  arrivées  à  produire 
des  articles  bon  marché  et  apfiarents,  en  tissus  brochés,  de  coupes 
nouvelles  et  de  confection  soignée,  qui  ont  remplacé  les  anciens 
articles  en  coutil  uni  et  ont  contribué  à  augmenter  le  chiffre  des 
transactions. 

Paris  fut  longtemps  le  centre  de  production  de  cette  industrie, 
qui  s’est  répandue  maintenant  dans  toute  la  France:  Lyon,  Laigle, 
Orléans,  Toulouse,  Marseille,  Bordeaux,  Rouen,  Lille,  Alençon  ont 
aujourd'hui  d’importantes  manufactures  de  corsets. 
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Bien  que  cette  fabrication  se  fasse  actuellement  le  plus  souvent  en 
usine,  il  existe  encore  nombre  déniaisons  qui  donnent  leurs  étoffes 
et  fournitures  à  des  entrepreneurs  de  province  qui  confectionnent 
les  corsets  dans  des  conditions  de  bon  marché  remarquables. 

Les  corsetières  sur  mesure,  dont  le  nombre  s’est  considérable¬ 
ment  augmenté  dans  ces  dernières  années,  ont  largement  profité 
des  changements  que  les  modes  nouvelles  ont  imposé  à  la  coupe 
des  corsets,  et  qui  ont  eu  pour  conséquence  la  création  de  nombreux 
modèles,  le  plus  souvent  fort  bien  conçus,  établis  jiour  répondre 
aux  préoccupations  actuelles  qui  veulent  faire  du  corset,  cet  instru¬ 
ment  de  supplice  de  jadis,  un  accessoire  hygiénique  et  rationnel  de 
la  toilette  féminine. 

Des  innovations  constantes,  jointes  à  d’habiles  réclames,  où  la 
science  se  mêlait  au  confortable,  l’hygiène  à  l’esthétiipie,  assolèrent 
aux  maisons  de  corsets  sur  mesure  un  débouché  nouveau  et  lému- 
nérateur. 

Les  salaires  n’ont  presque  pas  varié  depuis  une  vingtaine  d’an¬ 
nées,  les  ouvrières  gagnent  à  Paris  de  2  à  4  francs,  et  en  province  de 
2  à  2  fr.  50,  suivant  leur  spécialité  et  leur  habileté  ;  les  coupeurs  de 
5  à  7  francs. 


FRANCE 

L’industrie  du  corset  comptait  15  exposants  qui  se  répartissaient 
de  la  façon  suivante  : 

3  maisons  de  gros  ; 

4  maisons  de  corsets  sur  mesure  ; 

8  maisons  de  fournitures  et  accessoires. 

Une  des  trois  maisons  de  corsets  en  gros  était  hors  concours 
son  chef  faisant  partie  du  Jury.  Elle  fabrique  })lus  particulièrement 
les  articles  moyens  et  riches  ;  sa  vitrine  comprenait  quelques  types 
fort  bien  présentés  de  sa  fabrication  très  soignée  qui  lui  permet  de 
faire  des  affaires  intéressantes  à  l’étranger,  notamment  en  Belgique, 
en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Les  deux  autres  obtinrent  le  Grand  prix.  La  première  fait  un 
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(•hilTn'  coiisidérabli*  d'afiaircs  avi'c  las  arlich's  bon  iiiarcli(!  (|ue  si's 
inovens  de  prodiiclioii  bd  pcriiK'l I (ad  d'idablir.  al  il  nous  a  sonibbî 
(|ue  leur  coupa  (d  leiircoidaal  ioii  pouvaiaul  rivaliser  avec  las  corsais 
(la  prix  (}lavi;s. 

La  sacoude  s'asi  sp('“cialis('‘a  dans  la  l'abricalioii  du  corsai  pour 
aufauls  al  lillalb's,  oii  alb*  a  ac(piis  i.iia  pr(“pou(l('‘rauca  iudisculÉ'c. 

Las  Expositions  (b's  l'abricauls  (la  corsais  sur  uiasura,  réuuii's 
dans  iiiia  vilriua  isoba',  élai(Md  un  v(!‘ril;d)la  r(’“i;;d  poui'  b's  y('ux. 

Las  iioiiibraux  visibuirs  delà  Liasse  s’axiasiaiaul  sur  cas  uuxb'di's 
d'une  éla^auca  jiarfaib',  al  (juabptas-uus  d’eulra  aux  s'('‘l()unaieul 
parfois  luàiue  de  la  bardiassa  de  coujia  da  cerlaius  des  corsais 
expos(3s  ;  ils  (i'prouvaicul  c(' seul  iruaiil  d’iiicivdulilé' (pii  nous  (^traiul 
davaiil  des  choses  uivsb’-rii'usas,  iinp(''uélrabl('s,  (pia  l'oii  (‘sliiiia 
boiiuas  loul  au  plus  pour  (bas  ('dn's  d'i'xcepl ion,  al  ils  si*  dauiau- 
daieul  pour  (jualles  (liîassas  de  lalb's  uiarveilb's  avaiaul  (’■!(''  cr('‘('‘as. 

I^e  but  (pic  se  projiosaul  nos  corsai  iàras,  au  iuuovaul  al  au  p('r- 
fcctionuaul  ainsi  sans  cassa,  asi  de  douuer  au  corsai  (b's  foruu's 
qui  ré})Oudaul  au  uu'muc  laiiips  aux  prascriplious  de  riiygièiia  al  aux 
exigences  da  la  iuo(l(',  al  (pi’iiuposi'  uiu'  (dudi'  plus  appr()r()U(li('  (d 
luieuxcoiuprise  da  raualoiui(‘  IV'iuiuiiu'. 

Les  modèles  exposés,  aussi  bien  pai’  la  fabricaul  da  corsais  au 
gros,  que  par  les  maisons  las  rabri(piaul  sur  mesura,  moulr(‘ul 
([UC  l’on  paul  c()usi(lai‘('r  ce  résullal  comme  acapiis. 

Lu  dipbuua  (riiomiaur  lui  diM-crm’'  :i  iiiia  b^xposil ion  Iras  alégaub' 
(|ui  raularmail,  à  c()la  des  corsids  d'uiia  coup('  jiarl'aib',  des  lypas 
l'orl  bien  Irailas  de  brassières  maiuli(Mi-[)()ilriua.  doul  la  Aogiu' 
s’affirme  cba(|ua  jour  davaulagi'. 

Des  corsais  da  l'oi'iuas  iiouvallas  (d  forl  bien  comuias,  présaulas 
[lar  une  maison  da  Ibiris  doul  Ions  las  uuîdèlas  uuirormémaul 
lilaucs,  avec  mol  ifs  or.  lormaiaul  un  eusambla  du  plus  bauraux  alTal , 
lui  valuraul  uua  médailla  d’or. 

Dans  uua  |•avissaula  vilriua,  vérilabb'  syuqibouia  au  rose,  ou 
admirait  las  iuuovalioiis  d’uuc  aul ra  fabri([ue  parisiauua,  doul  las 
créalioussi  hardies  (d  ('u  même  b'uqis  si  raliouuallas  soûl  appra- 
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ciées  au  plus  liant  point,  aussi  bien  par  nos  «  professional  beau- 


tics  »  que  par  les  ])ersouualilés  du  monde  artiste  et  ('dégaut.  Le  Jury 
lui  attribua  une  incdailb'  d’or. 


72 


EXPOSITION  DE  LIEGE 


Enfin  nno  ([iiatrièine  fribri(|iic  de  corsefs  sur  mesure  montrait 
quelques-unes  de  scs  dernières  créations,  conceptions  jiarfois  plus 
originales  (pie  praliipies,  sur  lesquelles  une  publicilé  intelligente 
attire  constamment  l’attention. 

Le  Jury  lui  accorda  une  médailb'  d’argent. 


Fournitures  pour  corsets 


Si  les  corseliers  ont  du  mérite  dans  les  progrès  qu’ils  réalisent, 
ils  nous  faut  louer  aussi  les  maisons  de  fournitures,  dont  les  innova¬ 
tions  constantes  et  les  perfectionnements  divers  n’ont  pas  peu  con¬ 
tribué  au  dévelopjicment  de  l’industrie  du  corset. 

Deux  fabrique.-^  de  tissus  jiour  corsets,  de  la  région  du  Nord, 
avaient  exposé  à  Liège. 

La  première,  qui  'obtint  un  Grand  prix,  exposait  des  pièces 
d’étoffe  de  qualités  diverses,  satins  unis  et  brochés,  de  dessins 
et  de  coloris  variés,  et  admirablement  traités. 

La  seconde,  qui  reçut  un  dipbnne  d'honneur,  montrait  une  série 
d’articles  similaires  très  bien  présentés,  les  soins  apportés  au  tis¬ 
sage  montraient  un  souci  manifeste  de  la  belle  fabrication. 

11  convient  de  mentionner  ensuite  les  maisons  fabriquant  les 
éléments  si  importants  du  corset  :  le  buse  et  la  baleine. 

Une  société  formée  par  la  réunion  de  ((uelqucs-uns  des  princi¬ 
paux  fabricants  de  buses  de  Paris  avait  fait  une  démonstration 
fort  intéressante  et  fort  bien  combinée  d’articles  d’une  présenta¬ 
tion  difficile. 

Cette  maison. qui  fabricjue  toute  sorte  de  buses  métallirpies,  depuis 
les  genres  les  plus  ordinaires  jusqu’aux  plus  riches  pour  corsets 
de  luxe,  avait  exposé  des  modèles  variés  de  son  intéressante  fabri¬ 
cation  :  buses  recouverts  de  papier,  de  peau  blanche,  de  satin,  fer¬ 
moir  protecteur,  etc... 

Possédant  un  matériel  très  coûteux,  mais  très  perfectionné,  elle 
peut  établir  des  articles  à  des  prix  qui  lui  assurent  une  production 
considérable,  et  qui  lui  permettent  de  soutenir  avec  succès  la  lutte 
contre  les  concurrents  étrangers.  Le  Jury  estima  que  de  tels  efforts 
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méritaient  la  plus  liante  récompense  et  décerna  à  cette  société  un 
Grand  prix. 

Dans  une  vitrine  d’un  arrangement  ingénieux  et  contenant  de 
nombreux  spécimens  de  sa  fabrication,  une  maison  parisienne  de 
baleines  de  corne  de  Norwêge,  montrait,  à  côté  des  produits  ma¬ 
nufacturés,  des  échantillons  des  matières  premières  employées 
pour  la  fabrication  de  cet  intéressant  accessoire  du  corset. 

Il  lui  fut  attribué  un  diplôme  d’honneur. 

Deux  médailles  d’or  et  une  médaille  d’argent  furent  accordées 
à  trois  maisons  de  fournitures  pour  corsets,  dont  les  vitrines  ren¬ 
fermaient,  présentés  avec  goût,  les  types  des  diverses  marchan¬ 
dises  faisant  l’objet  de  leur  négoce  :  tissus,  étoffes,  rubans,  peluches. 

Enfin  une  médaille  d’argent  vint  récompenser  une  maison 
cpji  montrait  des  dentelles,  rubans,  broderies  pour  corsets. 

Dans  leurs  vitrines,  tous  les  fabricants  de  corsets  avaient  expo¬ 
sé  leurs  corsets  sur  des  bustes  et  des  mannequins,  provenant  de 
deux  maisons  parisiennes  qui  s’en  sont  fait  une  spécialité,  et  dont 
il  me  reste  à  examiner  les  Expositions  particulières. 

La  première,  une  très  importante  fabrique  de  bustes  pour  étala¬ 
ges,  dont  les  produits  sont  universellement  connus  et  appréciés, 
présentait  quelques-uns  de  ses  modèles  qui  affirmaient  d’une  fa¬ 
çon  indéniable  sa  fabrication  sans  égale.  Cette  maison,  suivant 
les  exigences  de  la  mode,  renouvelle  constamment  ses  formes  et 
ses  genres  pour  répondre  aux  multiples  besoins  des  industries  du 
vêtement,  pour  lesquelles  elle  est  un  précieux  auxiliaire. 

Le  Jury  lui  décerna  un  Grand  jirix. 

La  seconde,  une  fabrique  de  bustes  et  de  mannequins  en  cires, 
exposait  deux  figures  de  femmes,  dont  les  toilettes  élégantes  fai¬ 
saient  encore  mieux  ressortir  la  parfaite  exécution  des  personnages 
en  cire. 

Il  convient  de  signaler  que  cette  maison  avait,  en  outre,  four¬ 
ni  à  divers  exposants,  dans  d’autres  Classes,  pour  les  aider  à  la 
démonstration  de  leur  industrie,  des  personnages  en  cire  d’un  tra¬ 
vail  non  moins  remarquable. 

Le  Jury  lui  attribua  un  diplôme  d’honneur. 
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BELGIQUE 

li  I iidiisl ri(“  (lu  corst'l  (“liiil  iT'iiri'soiiloi',  (laiis  la  Soclioii  Ix'l^’o, 
par  (leux  très  ^raudi's  iiiaiiulacl  lires  possiMlaiil  d(îs  moyens  de  pro- 
duelioii  consideraliles,  huir  pi'ruudlaul  d’i'xporler  huirs  produits 
el  (le  eoiieurrenciM-  s(‘ri(uiseiu(‘ul  nos  nalionaux,  nunne  sur  nos 
propres  inar(du‘s. 

La  preinièiT'.  la  plus  iinporlaiile  d(^  l>elg'i([ue,  (dail  une  so- 
eié'L' anonvine  (1(‘ Hruxelles.  doni  le  direcleur  est  un  de  (-(‘s  Fran- 
(‘ais  aux  (pialiles  reinar(|ual)l('s,  donI  je  parlais  en  examinani 
laïSeelion  Ixdg’e  de  la  ling’eri(‘  (d  (pii  l'oni  lioniu'ur  à  leur  pays 
d’origiiK'. 

Uelle  lal)ri(|U('  olfrail  à  ri'xaineii  du  .Jury,  dans  une  Irè's  grande 
el  irès  belle  Exposilion,  les  [irodiiils  si  renoinnnxs  de  sa  l'abrica- 
lion,  (pii  se  faisaieni  reniar([ner  [lar  leur  coupe  iiTT“|)roclial)l(“,  par 
la  richesse  des  ([“lofles  ('inployiu's  (“1  par  leur  conb'clioii  parliculiè'- 
nuneiil  soiginuy  I.e  .liiry  consacra,  par  nu  nonvi'au  (Irand  prix,  la 
r(’‘pulalion  di' cid le  inaison  d<'  premier  ordre. 

l  neaniri'  maniilael ure  de  corseis,  de  grande  prodiiclion  (’“i>al(‘- 
menl,  monlrail.  dans  uiu' vilrine  voisim*,  d(‘s  types  varii'xs  des  dit- 
fiM'enls  modèles  de  sa  l'abricalion  :  arlich's  riches  cl  ordinaires,  de 
h^rnu'  conranh'.  mais  deconfèclion  soigm'e. 

('.(‘It(‘  maison  (dail  hors  concours,  son  cliel  laisanl  |)arlie  du 
.1 11  ry. 

Iviiliii,  mie  maison  di'  corsids  sur  imesuri',  de  Liège,  pri'seiilail 
s('s  modèles  spi'ciaux,  d('  loriiu'  (■h'ganU',  ainsi  (|ue  (pudipu's  lypi's 
inh'‘ressanls  (ri'paiilièri's  (d  de  brassières. 

M(’“(laill(^  d  argiMil . 

Lue  maison  di'  rournilnres  pmir  corsids.  ipii  comphdait  cid 
inli'rcssanle  (l(’‘ni()nslrali()n  de  rindusirie  helgig  ohlini  un  diph'mie 
d’Iioiimuir. 

Lue  des  raisons  ((ui  [lermet  à  la  l)(dgi([ue  d’exporler  sur  nos 
marchés  une  ([iianlilé,  qui  grandit  chaque  année,  de  corsets  réside 
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dans  ce  fail,  que  nos  produits  paient  en  Bidgique  20  7»  d(;  droits 
d’entrée,  alors  que  les  Belges  ne  [)aient  en  France  que  0.30  par 
corset  non  fini,  et  0.60  {)ar  corset  achevé. 

Or,  il  suffit  d’introduire  en  France  des  corsets  au.xquels  il  ne 
manque  plus  que  l’application  d’une  légère  dentelle  ou  broderie, 
ap})lication  ([ui  ne  constitue  pour  nos  ouvrières  françaises  qu’un 
travail  nul  et  sans  valeur,  pour  qu’ils  bénéficient  de  ces  droits  nii- 
ninies,  contraires  au.x  intérêts  de  nos  fabricants  et  de  nos  ou¬ 
vrières. 

11  serait  à  souhaiter  ([ueccs  tarifs  douaniers,  qui  entravent  notre 
exportation  et  favorisent  la  concurrence  étrangère  sur  nos  propres 
marchés,  fussent  révisés  et  établis  sur  des  bases  équitables,  assu¬ 
rant  la  réciprocité  à  nos  produits  à  leur  entrée  en  Belgique. 

Nos  fabricants  pourraient  ainsi  lutter  à  armes  égales  avec  les 
fabricants  belges  et  verraient  cesser  un  état  de  choses  si  préjudi¬ 
ciable  à  leurs  intérêts. 


PLUMES 

FRANCE 

Le  succès  obtenu  à  Liège  par  l’industrie  parisienne  des  plumes 
pour  parures  a  été  considérable.  On  peut  affirmer  que  le  Salon  de 
la  plume,  avec  son  diorama,  formait  un  ensemble  qui  a  été  certai¬ 
nement  l’un  des  attraits  de  la  Section  française. 

Cette  superbe  manifestation  était  dite  à  l’initiative  du  Comité  de 
la  Classe  86,  qui,  gréce  au  dévouement  inlassable  etaux  démarches 
réitérées  du  président  de  la  Chambre  syndicale  des  fabricants  de 
plumes  pour  parures  et  du  président  du  Syndical  des  teinturiers  en 
plumes,  put  obtenir  la  partici})ation  désinléressée  des  principales 
maisons  de  j)lumes  brutes  et  de  matières  premières,  et  réunir  ainsi 
les  éléments  nécessaires  à  l’organisation  de  cette  installation  si 
originale,  qui  fut  une  innovation  dans  les  Expositions  et  qui  con¬ 
tribua  tant  au  succès  de  la  Classe  86. 

Il  convient  de  féliciter  nos  collègues  pour  le  concours  dévoué 
qu’ils  apportèrent  à  l’œuvre  commune,  et  de  les  remercier  pour 
l’attrait  qu’ils  surent  donner  à  notre  Classe  tout  entière. 


EXPOSITION  DE  LIÈGE 


7() 


Les  industries  de  lii  plume  présentèreni  à  Liège  un  ensemble  tel 
(ju  elles  U  eu  avaient  pas  encore  réalisé  dans  aucune  Exposition 
Lniverselle,  et  qui  permit  aux  visiteurs  de  se  faire  une  idée  nette  de 
1  importance  de  ces  industries  et  d’apprécier  quelle  somme  d’ima¬ 
gination,  d  ingéniosité,  de  fantaisie  doivent  dépensercliaque  année, 
chaque  saison,  les  fabricants  parisiens  pour  créer  des  modèles 
nouveaux,  pour  lancer  la  mode  qui  conserve  à  Paris,  en  ces  ma¬ 
tières,  sa  primauté  universelle. 

Diorama  de  la  plume 

Montrer  les  matières  premières  dans  les  lieux  où  elles  sont  récol¬ 
tées,  puis  faire  voir  leurs  transformai  ions  multiples,  jusqu’à  la 
création  définitive  des  modèles  prèls  pour  la  vente,  faire  toucher 
du  doigt  les  différentes  phases  de  la  fabrication  ;  tel  est  le  but  que 
s  étaient  proposés  d  atteindre  les  organisateurs  de  cette  Expo¬ 
sition. 

En  entrant  dans  la  Section,  on  remarquait  tout  d’abord  un  dio¬ 
rama  éclairé  a  1  électricité,  qui,  par  son  arrangement  amusant  et 
pittoresque,  séduisit  et  retint  la  foule  des  visiteurs. 

Trois  tableaux,  dont  les  décors  fort  réussis  étaient  dus  au  talent 
du  peintre  décorateur  M.  Jambon,  tiguraienl  synthétiquement  les 
trois  lieux  du  monde  où  se  récoltent  principalement  les  plumes 
qu’utilise  l’industrie:  une  ferme  française,  une  forêt  troj)icale,  un 
paysage  de  l’Afrique  du  sud. 

Dans  la  cour  de  la  ferme  françai.se,  on  voyait  au  premier  plan  un 
dindon  noir  et  un  dindon  blanc. 

Ces  modestes  volailles  fournissent  abondamment  une  plume 
duveteuse  qui,  mise  en  œuvre,  a  donné  naissance  à  une  industrie 
qui  date  d’un  quart  de  siècle  et  qui  est  devenue  aujourd’hui  fort 
importante. 

C’est  grâce  à  celte  plume,  au  duvet  fin  et  soyeux,  qu’on  a  pu 
créer  ces  éfoles,  ces  boas,  ces  manchons  qui,  dans  ces  dernières 
années,  ont  eu  une  si  grande  vogue,  et  que  toute  dame  élégante  a 
voulu  porter. 

La  plume  de  dindon,  autrefois  presque  sans  valeur,  atteint 
aujourd  hui  des  prix  (devés  et  donne  ;i  l’éleveur  un  supplément  de 
revenus  fort  aj)j)réciable. 
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A  Cülé  des  dindons,  le  visilenr  remarquait  toute  la  gent  volatile 
de  la  basse-cour;  le  coq,  la  poule  et  ses  poussins,  le  canard,  l’oie, 
et  i)lus  loin,  volelant  ou  se  reposant  sur  le  toit  de  la  ferme,  les 
pigeons.  Les  plumes  de  ces  différeids  oiseaux  sont  fort  liabilemeid. 
utilisées,  soit  pour  la  parure  des  chapeaux,  soit,  grAce  à  des  pro¬ 
cédés  brevetés  il  y  a  une  quinzaine  d’années,  par  un  fabricant 
parisien,  pour  la  confection  des  boas,  des  manchons,  des  cols, 
etc...,  etc... 


La  lï'i'iiiü  rraii(;ai.>c‘ 


Les  plumes  de  basse-cour  donnent  lieu  à  un  chiffre  annuel 
de  fabrication  considérable.  Pour  le  marché  parisien  seul,  on 
peut  l’estimer  à  une  vingtaine  de  millions  de  francs. 

Dans  la  forêt  tropicale,  formant  la  deuxième  partie  du  diorama, 
les  visiteurs  ont  pu  remarquer  les  principaux  oiseaux  venant  des 
contrées  chaudes  et  utilisés  par  l’industrie  des  plumes  pour 
parures:  les  paradis  et  les  gouras  venant  de  la  Nouvelle-Guinée 
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o(  (les  îles  cnvironnanles,  les  merles  du  Sc-m'o-ol,  los  oiseiuix- 
mouclies  du  Brésil,  les  perruches  d(>  rindo-Cliiiie  el  de  la  pres- 
(pi'île  d(‘  Malacca,  les  lopholbres  des  Indes,  ele...,  etc... 

Tous  ces  oiseaux,  de  provenances  si  diverses,  soni  idilisés  de 
mille  façons.  Tanhil  Imirs  plumes  aux  Ions  hrillanis  (d  mélalli([ues 
serveni  à  ornementer  les  plumes  de  hasse-cour  d('  Ions  plus  Iran- 
(piilles  el  plus  prosaï(pies,  lanUM  ce  sonI  leur  lèle,  leurs  ailes,  leur 
(pieue,  le  reste  de  leur  plumage  cpii,  s(*parémenl ,  soni  mis  en 
valeur  par  l’hahileté  du  plumassier,  donl  le  ible  consisie  à  salis- 
faire  incessammenl  ions  les  caprices  de  la  nioih'. 

Le  commerce  de  ces  plumes  (\xoliques,  donl  le  pi-incipal  marché 
est  à  Londres,  esl  assez  imporlanl.  Il  pmil  èire  estimé  à  une  ipiin- 
zaine  de  millions  de  francs. 

Ln  paysage  de  rAfri([u('  du  sud,  où  liguraieni  deux  autruch('s, 
mêle  et  femelle,  el  leur  couvi'e  d’aulruchons,  formail  la  troisième 
partie  du  diorama.  Ce  ne  fut  jias  la  moins  intéressante,  ni  la  moins 
remarquée  par  les  visiteurs,  (diacun  sail,  en  effet,  ({uel  précieux 
volatile  est  l’autruche,  et  comhien  soni  recherchées  les  plumes  de 
ce  plus  gros  des  oiseaux  connus. 

Ces  plumes  servent  aujourd’hui  non  seulement  à  la  fahrication 
des  panaches  et  des  amazones,  ces  ornements  classiques  du  cha¬ 
peau  de  la  femme,  mais  encore  à  la  confection  de  boas,  d’étoles, 
de  cols,  de  manchons,  dont  le  succès  est  si  grand  dans  le  momh' 
entier  dejiuis  ((uelques  années. 

Jadis,  l'homme  chassail  l’autruche,  el  cet  oiseau  si  inléressani 
élait  menacé  de  dis[)arai;re  complètement  de  la  surface  du  glolx' ; 
aujourd’hui,  non  seulement  l’homme  ne  le  détruit  plus,  mais  l’in¬ 
dustrie  de  l’élevage  de  l’autrucln'  domeslique,  créée  il  y  a  environ 
dü  ans,  constitue  un  (dfunent  de  richesse  considérable  pour  tous 
ceux  qui  s’y  consacrent. 

La  colonie  du  Cap  de  Bonne-Es])érance  produit  aujourd'hui  la 
presque  totalité  des  plumes  d’autruche  employées  dans  l’indus¬ 
trie:  d()0,()0Ü  autruches,  réparties  dans  1  ,‘200  fermes  plus  ou  moins 
im])ortantes,  ont  produit,  en  190.),  *200,000  kilogrammes  de  plumes, 
d’une  valeur  de  vingt-cinq  millions  de  francs.  Ces  plumes  de 
l’Atrique  du  Sud  sont,  en  majeure  partie,  dirigées  sur  Imndres  et 
vendues  aux  enchères  publiques. 

11  y  a  six  enchères  par  an  et  les  prix  qui  s’y  réalisent  serveni  de 
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base  à  la  pluparl  des  Iransactions  qui  se  l'ont  sur  l’article,  dans  le 
monde  entier. 

I^e  marché  du  (iaire,  a])rôs  une  interruption  de  '20  ans  (de  18S0 
à  1900),  reprend,  dejuiis  quelques  années,  une  partie  de  son 
ancienne  importance  ;  il  reçoit  les  plumes  de  la  Haute-Egypte,  du 
Darfour,  du  Kordofan,  et  même  du  Waday. 

Le  marché  de  Tripoli,  qui  rivalisait  autrefois  d’importance  avec 
celui  du  Cap  de  Donne-Espérance,  ne  reçoit  plus  qu’une  quantité 
relativement  insignifiante  de  plumes  provenant  du  Waday,  du 
Bornou  et  de  la  région  de  Ivano,  dans  la  Nigérie. 

Ces  deux  dernières  provenances  sont  presque  exclusivement 
dirigées  sur  Paris. 

L  attention  dn  gouvernement  français  a  été  appelée  sur  le  grand 
intérêt  qu’il  y  aurait  à  favoriser  l’élevage  de  rautruche  en  Tunisie, 
en  Algérie,  et  particulièrement  dans  nos  possessions  de  l’Afrique 
occidentale. 

Il  a  confié  l’étude  et  la  mise  en  pratique  de  cette  question  à  un 
jeune  et  savant  ex[)lorafeur  qui  a  déjà  donné  des  preuves  d’abné¬ 
gation,  de  sagacité  et  d’intelligence.  Le  docteur  Decorse  accomplit, 
en  ce  moment,  sa  mission  sur  les  bords  du  Niger,  où  il  doit  rester 
encore  deux  années.  Souhaitons  qu’il  réussisse  à  implanter  dans 
cette  nouvelle  dépendance  française,  qui  donne  tant  d’espérances, 
une  industrie  qui,  en  si  peu  d’années,  s’est  si  merveilleusement  dé- 
velopjiée  dans  la  colonie  anglaise  de  l’Afrique  du  sud. 

Avant  d’aborder  la  description  du  Salon  de  la  plume,  il  nous  faut 
adresser  nos  remerciements  bien  sincères,  au  nom  du  Comité  de  la 
Classe  86,  à 

M.M.  Sciama  et  C‘"‘, 

Salaman  et  CÀ, 

.Mantou  et  C'*', 

Maïer  et  Pfeitïer, 

Masson  et  Desprez, 

.lavey  et  C'% 

Charles  Mayer, 

Petit  aîné, 

<pii,  en  confiant,  avec  le  plus  gi'and  désinléressemeid  aux  organi¬ 
sateurs  du  diorama,  les  oiseaux  et  matières  premières  qui  y  figu¬ 
raient,  aidèrent  puissamment  au  grand  succès  remjiortV*  à  Liège  par 
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les  industries  parisiennes  des  plumes  pour  parures  et  contribuèrent 
à  assurer  celui  de  la  Classe  tout  entière. 


Un  pavsa^fe  de  l'Afrique  du  sud 


Salon  de  la  plume 

Dans  le  Salon  de  la  plume,  fort  bien  éclairé  à  la  lumière  é.ec- 
trique,  et  qui  précédait  immédiatement  le  diorama,  était  groupée 
une  sélection  des  princi[)aux  fabricants  de  l’industrie  de  la  plume, 
<iui  tous  s’étaient  efforcés,  chacun  dans  son  genre  et  sa  spécia¬ 
lité,  de  montrer  ce  que  peut  faire  et  produire  cette  industrie  si  pari¬ 
sienne. 

L’as[)ect  de  toutes  ces  belles  vitrines  était  d’autant  plus  séduisant, 
(pi’aucune  séparation  n’existait  entre  chacune  des  Ex{)ositions, 
toutes  individuelles.  Cette  ingénieuse  disposition  permettait  d’ad¬ 
mirer  dans  son  entier  ce  merveilleux  ensemble.  Tous  les  expo¬ 
sants  avaient  apporté  le  plus  grand  soin  et  le  meilleur  goût  dans 
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la  préseiilalioii  tic  leurs  arliclcs.  (Juiiize  maisons  avaient  réiioiuln 
à  l’appel  (In  ( loinilé : 

Deux  élaienl  hors  conconrs, 

Uiu'  ohlint  lin  (ïrand  jirix, 

'l'rois  (les  diplômes  d’iionnenr. 

et  le  Jury  récompensa  h's  antres  mi  leur  atlrihnanl  : 

Onaln'  médailles  d’or, 

(liinj  médailles  d’argeid. 

Les  prodnils  lahriipiés  (‘xjiosés  par  les  pluinassiers  parisiens, 
donnaient  aux  visilmirs  allenlil's  l’iinprt'ssion  d’nne  vérilahh*  Im/on 
de  choses. 

A  côlé  des  dindons,  remarqués  dans  la  ferme  française,  on  pou¬ 
vait  voir  des  éloles,  (h's  manchons,  des  fourrures  diverses,  fabri¬ 
qués  avec  la  plnine  de  ei's  oiseaux;  à  côlé  du  co(|,  dn  canard,  de 
l’oie,  dn  pigeon,  on  ponvail  admirer  de  charmantes  fanlaisies  pour 
chajieanx,  composées  des  dé|)onilles  de  ces  modestes  animaux  de 
hassc-conr. 

Les  plumes  des  oisiunix  des  Iropiipies,  utilisées  d(‘  façons 
diverses,  donnaient  d(‘s  produits  de  couleurs  plus  vives,  de  Ions 
plus  chauds.  Enlin  la  [dnme  d’anlrnchc,  ipn  occupai!  le  pins  grand 
nombre  de  vilrines,  moidrail  le  merveilleux  (hAeloppemenl  d’nne 
grande  et  liellc  indnsirie.  Amazones  el  panaches  de  couleurs  si 
belles  el  si  variées  (la  leiulure  des  plumes  est  devenm^  une  science 
el  nn  art),  boas,  étoh's,  cravales,  écharpes,  manchons,  faidaisic's 
do  tontes  tonnes,  disaieni  à  tons  quelle  place  importanle  la  plume 
d’aulrnche  a  compiise. 

Les  fabricants  parisiens  de  ])lumes  jionr  parures  n’onl  pas  ren- 
conlré,  à  Liège,  de  rivaux  élrangers.  Il  en  a  été  à  peu  près  de 
même,  du  rt‘sle,dans  les  Expositions  Univei'selles  précédentes,  (telle 
ahstenlion  s’expliipie  facilemeid  :  si  la  concurrence  grandit  cinupie 
jour  à  Londres,  à  Iferlin,  à  \’ienne,  à  Aew-York,  Pai'is  (hnnenre 
l’inilialenr  exclusif  de  louU's  nonvcanlés. 

L’esl  Paris  (|ni  crée  la  mode. 

Les  aulres  villes  s('  bornent  à  la  copier.  Elles  y  réussissent,  il 
tant  le  reconnaître,  de  mieux  en  mieux. 

(t’est  par  nu  renouveau  incessant  de  leurs  prodnils,  c’est  jiar  la 
perfection  de  leur  fabrication,  ([ne  les  [ilnmassiers  parisiens  jionr- 
roiit  se  mainlenir  an  premier  rang. 


Salon  de  la  plume 
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Les  elVorls  (jirils  oui  déployés,  dans  ces  dernières  années,  n'ont 
tin  resie,  pas  élé  vains.  Ils  onl  ramené,  sur  leur  marché,  une  acti¬ 
vité  d’atTaires  inconnue  dejmis  longtemps. 

L'industrie  de  la  plume  d’autruche  occupe,  à  Paris,  10.000  ou¬ 
vriers  et  ouvrières  répartis  dans  plus  de  200  établissements  dont 
tpiehpies  uns  sont  de  véritables  usines  industrielles. 

FLEURS 

FRANCE,  BELGIQUE,  RUSSIE 

11  est  permis  de  regretter  ici  rahsleulion  totale  de  nos  fabricants 
français  de  tleurs  artiticielles,  ipii  laissèrent  échapper  ainsi  l'occa¬ 
sion  tpii  leur  était  offerte  d'aftirmer  une  fois  de  jilus  rinconlestahle 
sujiériorité  d’une  industrie  si  imiiorlanle  et  si  éminemment  fran¬ 
çaise. 

Dans  la  Section  belge,  un  fabricant  de  Heurs  artiticielles,  de 
Liège,  avait  exjiosé  avec  beaucoup  de  goi'il,  des  feuillages  et  des 
écorces,  parfaitement  reproduits,  qui  garnissaient  le  fond  de  sa 
vitrine  de  la  manière  la  plus  gracieuse.  Des  orcbidéi's,  roses,  gly¬ 
cines,  d’une  exécution  parfaite,  complétaient  l'illusion  de  ce  vérita¬ 
ble  petit  “  Paradis  des  Fleurs  ". 

Médaille  d’or. 

Dans  la  section  Hu.sse,  une  médaille  de  bronze  fut  accordée  à 
une  maison  de  Saint-Pétersbourg,  ipii  exposait  des  tleurs  décou¬ 
pées  en  bristol,  d’un  travail  très  fini,  et  dont  les  reliefs  étaient  inté¬ 
ressants. 


PAILLETTES 

FRANCE 

La  paillette  métalliipie  sert  à  de  multiples  emplois  et  reçoit 
cluupie  |Our  des  applications  nouvelles  dans  les  réticules,  cein¬ 
tures,  éventails, abat-jour,  etc...  Elle  sert  à  orner  les  llcurr,  d’église, 
à  garnir  les  encartages  pour  boulons  de  nacre  ;  on  l’emploie  éga¬ 
lement  pour  la  passementerie  et  la  broderie  sur  tulle,  mais  jilus 
])articulièi*emenl  pour  la  mode. 
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Trois  fabricanls  de  ces  articles  avaient  exposé  à  Liège;  tous 
trois  avaient  rivalisé  d’ingéniosité  pour  créer  des  motifs  difficul- 
tueuxparla  inidliplicité  des  coloris  employés  et  qui  étaient  d’une 
exécution  parfaite. 

Le  premier  présentait  une  supei'be  gerbe  de  Heurs,  qui  était 
une  merveilleuse  démonstration  dë  ce  que  jieuvent  produire  le  tra¬ 
vail  intelligent  et  le  goût  artistique  habilement  combinés  avec  une 
science  de  couleurs  jioussée  au  plus  haut  poini. 

Plus  de  trois  cents  nuances,  en  effet,  avaient  été  employées  pour 
l’établissement  de  ce  magnifique  panneau,  véritable  œuvre  d’art  que 
le  Jury  récompensa  par  un  nouveau  Grand  jirix. 

Le  second  obtint  une  médaille  d’or;  il  exposait  divers  échantil¬ 
lons  de  malières  jiremières,  et  un  tableau  de  nuances  des  chenilles 
dont  il  s’est  fait  une  spécialité. 

On  remarquail,  dans  sa  vitrine,  des  coupes  en  cristal  contenant 
ces  petites  rondelles  de  métal  et  de  gélaline  coloriées,  dont  l’assem¬ 
blage,  sous  le  jeu  de  la  lumière,  produit  ces  effets  merveilleux  dont 
un  coussin  brodé  offrait  une  belle  démonstration. 

Enfin,  le  Jury  accorda  une  médaille  d’argent  au  troisième  fabri¬ 
cant,  dont  les  panneaux  représentaient  des  poissons  et  des  lleur:^, 
d’une  exécution  habile  et  d’un  goût  parfait. 

;  ) 

CHAPELLERIE 

é 

La  chapellerie  française  était  brillamment  représentée  à  Liège, 
autant  par  le  nombre  des  exposants  que  par  la  notoriété  des  mai¬ 
sons  qui  avaient  répondu  à  l’appel  du  Comité;  Toutes^les  branches 
de  l’industrie  du  chapeau  se  trouvaient  réunies  sous  les  yeux  au 
[lublic  ;  chapeaux  de  laine,  formes  de  paille  et  de  feutre,  coiffures  ue 
voyage,  chapeaux  de  soie  et  de  feutre,  chapeaux  de  paille,  cas¬ 
quettes,  fournitures  de  chapellerie,  etc...  ^ 

Le  Jury  décerna  aux  20  exposants  qui  contribuèrent  à  ce  magni¬ 
fique  ensemble,  et  dont  trois  étaient  hors '’conc'burs  comme  mem¬ 
bres  du  Jury,  les  récompenses  suivantes  . 

5  Grands  prix,  dont  un  à  une  collectivité  comprenant  8  maisons, 

4  diplômes  d’honneur,  , 

2  médailles  d’or-. ,  t,  .  .  -  i 


)  V. 


KXl'OSiriON  DK  KIKGK 


H(j 


Il  osl  iin[)Os.sil)lD  (ral'liniier  |)liis  ('‘locjuemiiKMil  la  haule  supério- 
rilé  (le  celle  iiulusirie  si  pleine  (l(;  ressourc('s,  (|ui  lieni  une  si 
oraiide  j)lace  dans  les  indusiries  du  \ élément,  el  dont  le  cycle 
embrasse  une  si  vaste  (dienlèle  hors  de  nos  IVonlières. 

Tont('s  les  diverses  l'abricalions  de  rindusirie  dn  cliaj)eau  ont 
(“lé  traitées  avec  une  telle  compélenc(“.  el  d'une  manièr(“  si  précise, 
par  M.  Mermilliod,  dans  le  ra[)porl  (pi'il  vieni  d(“  l'aire  sur  le 
(Iroupe  ()1  de  l’Exposition  de  Sainl-Lonis,  (pi’on  vomira  bien  nous 
excuser  de  ne  donner  sur  cerlaiiu's  branches  de  celle  industrie  (|ue 
des  détails  succincts. 


FRANCE 

Trois  fabricants  decba[)eaux  pour  dames  el  une  collectivité  très 
inléressanici  réunissant  huit  exposajds  avaient  fait  des  Expositions 
remar(piables. 

Une  maison  parisienne,  qui  possède  une  importante  usine  à 
Paris,  montrait ,  dans  une  vitrine  d’un  goût  parfait,  des  modèles  de 
chapeaux  en  paille  el  (“ii  feutre,  qu  elle  fabimpie  et  vend,  soit  nus 
soit  garnis,  principalement  à  Paris  el  en  province. 

Hors  concours,  son  chef  étant  membre  du  .lurv. 

Dans  une  grande  vilriue  centrale,  (pie  l’on  trouvait  aussil(')t  fran¬ 
chie  l’élégante  portière  du  diorama  de  la  plume,  était  présentée 
l’Exposition  de  la  Colh'ctivité  des  fabricants  de  chapeaux  de  iiaille 
et  de  feutre  pour  dames,  (!('  Paris.  Pour  la  première  fois,  il  avait 
été  possible  de  réunir  les  maisons  de  [iremii'r  ordre  ([ui  créent  les 
nouveautés  de  la  haute  mode  el  donnent,  dans  celle  partie  de  notr(“ 
indusirie  nationale,  le  Ion  au  monde  (“ulier,  maisons  qui,  malheu- 
reu.s('ment,  avaient  cru  jusqu’ici  devoir  se  désintéresser  des  Expo¬ 
sitions. 

(l’est  grâce  au  dévouement  inlassable  el  aux  instances  [iressantes 
du  président  de  la  (Ibambre  syndicale  des  fabricants  de  chapeaux 
de  "paille  et  de  feutre  pour  daim's,  (ju’il  fut  possible  d’obtenir  la 
participation  de  ces  fabricants  à  l’Exposition  de  Eiège.  Il  convient 
de  l’en  féliciter  tout  particulièrement  et  nous  souhaitons  ipie  le 
succès  remporté  par  celte  belle  Exposition  collective  lui  permette 
de  r('‘unir.  dans  les  prochaines  manifestations  de  nos  industries  des 
acc('ss()ires  du  vêlement,  des  reiirésentants  de  plus  en  plus  nom- 
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lirciix  de  celle  Ix'lle  iiuluslrie,  si  esseiil ielleineiil  parisieiuH',  du 
clin[)e;tu  jiour  daines. 


I.,es  luiil  maisons,  coiipiosanl  celle  colleclivité,  jirésenlaient 
lies  modèles  ({ni,  jiar  leur  nonveanlé,  leur  coloris,  la  finesse  exlrème 
des  inalières  ein|doyées,  le  raffinement  des  formes  et  l’hahiletéde 
la  main-d  œuvre,  constituaienl  unensimilile  d’une  élégance  {larfaile 
cl  d  une  grande  valeur  [irofes.sionnelle.  Certaines  de  ce.s  maison.s 
s’étalent  attachées  à  montrer  des  articles  alisoliinient  inédits, 
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roiiiine  in;üièr(3  première  et  di'ssin  (clinpeaux  reininaillés  d'une 
smde  pièce);  d'autres  exposaient  des  (pialités  eu  articles  unis  d'une 
(iuesse  ('xlrèiue  (crins,  chanvres  et  chapeaux  exoti([ues);  d'antres 
(Micore  s'étaient  a})pliqnés  à  envoyer  des  modèles  remaiapiahles 
|)ar  la  g-rande  hahileté  de  la  main-d'œuvre  (d  la  diflicnlté  vaincue. 
La  vilrine,  à  (pialre  faces,  se  com])osail  de  chapeaux  d'été  d'un 
c()lé  et  de  chapeaux  d'hiver  de  l’antre.  Tous  les  g-enres  de  hndre 
et  de  tissus,  ainsi  rpie  toutes  les  pailles  et  libres  (pi’il  est  possible 
d'employer  en  chapellei'ie  étaient  rejiréseidés. 

L’ensemble,  tout  à  fait  supérieur,  se  composait  exclusivement 
de  chapeaux  de  dames..  Le  Grand  prix  collectif  lui  fut  allrilmé, 
ainsi  (pi’iine  nomination  hors  concours. 

Golte  Exposition,  si  aj)préciée  par  les  connaisseurs,  aurait  beau¬ 
coup  g'agiié  à  être  présentée  sons  une  forme  moins  professionnelle; 
nous  savons  qu’il  en  a  toujours  été  ainsi,  et  que  le  chapeau  le  plus 
élé^anl  sans  g-arniture,  et  surloni  privé  du  délicat  visage  et  de  la 
grâce  féminine  i>onr  lesquels  il  a  été  créé,  garde  la  sécheresse  des 
choses  exilées,  mais  il  sérail  désirable  que  dans  les  prochaines 
manifeslalions  à  l’étranger  de  leur  belle  industrie,  nos  fabricants  si 
artistes  et  si  ingénieux  puisseul  présenter  leurs  articles  d'une 
manière  plus  allrayanle  et,  pour  ainsi  dire,  j)lus  complète. 

Lu  Grand  prix  fut  égalenieid  allrihué  à  une  très  ancienne  et  très 
importante  maison  })arisienne,  dont  les  genres  exposés  se  recom- 
mandaienl  par  la  variélé  des  modèles,  leur  goût  parfait,  ainsi  que 
par  les  soins  apportés  dans  la  conlection. 

l  n  Grand  prix  fut  décerné  à  nouveau  à  une  très  importante 
lahricpie  de  chapeaux  de  laine  pour  hommes  et  dames,  qui  occiq)e, 
en  \  endée,  nn  grand  nomln-e  d’ouvriers,  tlonf  la  [)roduction  jour¬ 
nalière  atteinl  3.()l)()  pièces  et  qui  a  acquis  et  conservé  dans  celte 
spécialité  une  suprématie  indisculalde. 

Une  importanle  fabri([ue  de  casipieltes  et  chapellerie  de  fan¬ 
taisie,  (pii  était  hors  concours  jiar  suite  de  la  jirésence  de  son 
chef  dans  le  Jury,  exposait,  dans  une  vilrine  du  meilleur  goût,  des 
modèles  très  intéressants  de  sa  fabrication  :  cas(|uetles  pour 
chautTeurs,  pour  touristes,  coitfures  de  sports,  loques  ole  chasse, 
d’un  travail  très  soigné. 
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Le  Jury  accorda  un  diplôme  d’iioniieur  à  une  autre  fabrique  pari¬ 
sienne  de  casquettes,  qui  s’est  fait  une  spécialité]  de  l’article  de 
luxe. 

dette  maison  a  su  donner  de  l’élégance  à  ces^coiffures,  (pii,  en¬ 


core  tout  récemment,  étaient  complètement  délaissées  par  le  monde 
fasliionable. 

Par  la  création  constante  de  nouveaux  modèles,  elle  a  su  répondre 
aux  exigences  si  changeantes  de  la  mode  et  du  sport  sous  toutes- 
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SOS  lonnos  ;  aulo,  liioyohM le,  polo,  chasse,  eic...:  un  hel  assorli- 
inenl  de  cliaiieaux  mous  pour  le  voyage  coinplélail  cel  heureux 
eiiscinhh'. 

Une  aulre  maison  de  chapellerie  dont  la  l'ahricalion  consiste 
exclnsivemenl  dans  Tarlicle  courant,  ([ui  s’attache  et  réussit  fort 
bien  à  Auilgariser  les  genres  adoptés  par  la  mode,  obtint  une 
médaille  d’or. 

S’inspirant  do  formes  nonvellement  créées  aussi  bien  dans  le 
chaiiean  de  dame,  de  tillette  et  d’enfani  (jue  dans  les  cas({uettes  el 
bérets,  elle  les  approprie  aux  besoins  et  aux  ressources  de  sa 
clienlèle,  (|ui  peut  ainsi,  à  bon  compte,  se  parer  au  goût  du 
jour. 

L'industrie  du  chapeau  de  paille  était  rej^résentée  jiar  des  mai¬ 
sons  d’une  importance  considérable,  et  la  place  préjiondérante 
qu  occupe  cette  spécialité  dans  la  cluqiellerie  française  mérite  une 
mention  sjiéciale. 

La  renommée  de  l’industrie  lorraine,  dont  les  débuts  remontent 
à  [dusienrs  siècles,  est  universelle;  celle  indusirie  aurait  été  impor¬ 
tée  de  Toscane  par  des  ouvriers  italiens,  des  le  seizième  siècle,  et 
l’on  raconte  que  Marie  Sluart  ayant  l’emarqué  ce  travail  [lendanl 
nn  séjour  à  la  cour  de  Lorraine,  lenla  de  l’implanter  en  Lcosse. 
Onelle  <pie  soit  l’exaclilude  de  ces  détails,  ils  prouvent  tout  au 
moins  ([ue  la  fabricalion  des  chapeaux  de  paille,  à  Nancy,  est  fori 
ancienne. 

La  première  sorte  de  chapeau  ainsi  fabriqué  fut  le  chapeau 
cousu,  c'est-à-dire  formé  par  la  coulure  concentri(|ue  de  tresses  de 
paille. 

(ietle  fabrication,  (pii  n’a  cessé  de  s’étendre,  en  même  tenais  que 
s’accroissaient  ses  débouchés,  est  aujourd’hui  une  partie  impor¬ 
tante  de  l’induslrie  cbapelière. 

L’élément  constitutif  du  chapeau  de  [laille  cousue  est  la  tresse  de 
paille.  Ue  nom  génériipie  englobe  les  Iresses  fades  avec  les  ma¬ 
tières  les  plus  diverses,  t(dles  que  :  tiges  de  graminées  (blé, 
seigle,  avoine,  etc...),  copeaux  de  certains  bois  (sajiin,  saule,  bou¬ 
leau,  (de...),  le  crin,  le  coton,  le  chanvre,  la  soie,  les  feuilles  de 
palmier,  le  ratia,  les  joncs,  les  roseaux,  le  chanvre  de  Manille,  les 


CLASSE  86.  —  ACCESSOIRES  DU  VETEMENT 


91 


éclisses  de  lialcine,  les  pelures  de  plumes,  les  libres  de  daltier, 
l’osier,  etc...,  (|ue  nos  industries  importent  d’Ilalie,  de  Suisse, 
d’Anglelerre,  de  Belgi([ue  et  surtout  delà  (ihine  et  du  Japon. 

Mais,  si  importanl  que  soit  le  (diajieau  de  jiaitle  cousue,  ce  qui 
constitue  la  spécialité,  et  l’on  pourrait  dire  l’originalilé  des  tabri- 
cants  lorrains,  c’est  le  cbapeau  tressé  d’une  seule  pièce,  tait  avec 
la  feuille  de  palmier  (Latania  Glaucopliylla).  (Vesl  vers  1H30  seule¬ 
ment  que  ce  genre  de  cbapeau  fui  connu  par  quebpies  spécimens 
grossièremeni  laits  venus  des  Antilles.  Les  tabricants  français,  se 
rendant  compte  du  succès  auquel  était  appelé  cet  article,  cher¬ 
chèrent  à  l’implanter  dans  leur  pays. 

.\})rès  quelques  années  de  tâtonnements,  une  réussite  complète 
couronna  ces  tentatives  faites  à  Sarrallie,  à  Sarr-Union  et  dans 
les  environs,  où  le  tressage  du  chapeau  de  palmier  prit  bientôt  une 
grande  extension.  Ces  jiremiers  essais  datent  de  1833. 

Lue  quinzaine  d’années  plus  lard,  apparut,  venant  de  l’Amérique 
centrale,  le  chapeau  panama.  Ce  nouveau  venu  eut  des  débuts 
retentissants;  les  premiers  panamas  se  vendirent,  en  effet,  1.000  et 
‘2.000  francs,  et  devinrent  des  objets  de  curiosité,  à  cause  de  leur 
prix  et  de  leur  linesse. 

Les  fabricants  de  l'Est  tentèrent  avec  succès  de  fabriquer  ce 
nouveau  chapeau,  dont  le  travail,  quoique  plus  difticile,  rappelait 
celui  du  palmier.  Depuis  lors,  on  sait  le  chemin  parcouru.  Le 
panama,  que  le  caprice  de  la  mode  a  tant  de  fois  porté  au  pinacle, 
est  devenu  une  tabrication  essentiellement  lorraine. 

Après  la  guerre  franco-allemande  de  1870,  les  fabricants  de 
l’Est  tirent  des  tentatives  en  vue  de  transjiorter  l’industrie  du  tres¬ 
sage  aux  environs  de  Nancy,  mais,  malgré  des  elTorts  répétés,  on 
ne  put  constituer  en  Meurthe-et-Moselle  et  dans  les  \’osges,  ([u’un 
certain  nombre  de  centres  de  tressage,  dont  on  peut  évaluer  le 
nombre  des  ouvriers  et  ouvrières  à  cinq  cents  ou  six  cents.  11  fallut 
conserver  en  Alsace-Lorraine  les  succursales  étalilies  quarante 
ans  auparavant,  sous  peine  de  voir  la  France  perdre  en  totalité  le 
bénéfice  d’une  industrie  qu’elle  avait  créée  de  toutes  pièces,  et  (jui, 
à  cause  de  son  caractère  particulier,  est  unique  en  Europe,  et 
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inpine.oii  |)eul  le  dire,  dans  le  inonde  enlier,  jniisiine  le  Iressag-e  des 
[lanainas  dans  rAinériijiie  cenirale  n'exisle  qn’à  l'élal  rudiinenlaire, 
en  laid  ([ii’iiidnslrie. 

Les  fahrieanls  de  l’Est,  nionopolisanl  la  lahricalion  des  cliajieanx 
d(‘  palmier  et  de  panama,  a[)})li(piôrenl  successivement  leur  outil¬ 
lage  et  leurs  procédés  spéciaux  de  hlanchiment,  d’apju'ét  et  de 
dressage  aux  clia[)eaux  dits  de  rotin,  tressés  à  Java,  aux  chapeaux 
dits  de  Manille,  tressés  aux  Philippines,  aux  chapeaux  tressés  à 
Madagascar  et  en  (Jiine,  de  telle  façon  que  Nancy  et  la  région 
sont  connus  dans  tous  les  pays  du  monde  pour  leur  industrie  sp<‘- 
ciale  des  chapeaux  tressés. 

Un  com[)te,  dans  la  région  de  l’Est,  dix  manulactures  de  cha 
peaux  de  paille  ipii  occiqient  au  tressage  de  vingt  à  vingt  cinq 
mille  ouvriers,  chilTre  qui  paraîtrait  énorme,  si  l'on  ne  savait  (pie 
h'  tressage,  qui  se  fait  entièrement  à  la  main,  est  un  travail  extrê¬ 
mement  long,  puisipie,  dans  certains  panamas  très  fins,  le  tressenr 
emploie  pour  un  sent  chajieau  pins  de  deux  mille  liens,  et  des 
villages  entiers  se  livrent  à  ce  travail  qui  demande  une  grande 
habileté  de  main  et  heaucoup  d’habitude  pour  être  réussi. 

Les  salaires  varient  de  Lot)  à  5  francs  par  jour  pour  les  femmes, 
et  de  3.r)()  à  S  francs  pour  les  homim's. 

La  production  des  dix  mannfaclures  installées  en  Lorraine  jient 
être  évaluée  à  cim]  cent  mille  douzaines  de  chapeaux  par  an,  soit 
vingt  mille  chajieaux  par  jour. 

D’importantes  manufactures  existent  également  dans  la  région 
Sud-Est  (Grenoble,  Lyon)  et  la  région  du  Midi  (^Caussade,  Sept- 
fonds). 

Le  Jury  décerna  un  Grand  prix  à  chacune  des  deux  fabriques  de 
chajieaux  de  jiaille  de  la  région  de  Nancy. 

La  première,  d’une  importance  considérable,  présentait,  dans 
une  très  lielle  vitrine  des  spécimens  de  son  énorme  production, 
chapeaux  tressés  en  libres  exotiques,  panamas,  etc... 

Tous  ces  articles  étaient  absolument  remarquables  de  fabrica¬ 
tion  et  se  recommandaient  par  leur  travail  soigné,  leur  finesse  et 
leur  blancheur. 

La  seconde,  qui  avait  fait  une  Exposition  intéressante  au  plus  haut 
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point,  attirait  l’attention  [lar  une  heureuse  disposition  des  matières 
jiremières  diverses  employées  dans  la  confection  de  ses  chapeaux 
de  paille,  dont  elle  présentait  une  grande  variété  de  formes,  per¬ 
mettant  de  satisfaire  toutes  les  fantaisies  de  la  clientèle. 


Des  chapeaux  de  paille  cousue,  d’une  fabrication  parfaite,  et 
exécutés  avec  des  matières  de  prix  avantageux,  étaient  exposés 
par  une  très  ancienne  fabrique  du, Sud-Ouest  de  la  France,  occii 
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piull  un  noiiilireux  iiersonnel,  ol  à  laquelle  le  Jury  décerna  un 
diplôme  d’honneur. 

Deux  mai.son.s  de  chapellerie,  vendani  direclemenl  leurs  produils 
aux  consoiumaleur.s,  avaieid  établi  des  vitrines  conlenani  les 
g’enres  les  plus  variés  et  itu  plus  heureux  efl’el. 

Dans  l  une,  on  remarquait  des  hauts  de  forme  aux  huit  rcHels 
impeccables,  des  modèles  de  chapeaux  de  feutre  et  de  paille  de 
formes  nouvelles,  d’une  élégance  jiarfaite,  d’un  cachet  tout  pa¬ 
risien. 

1  tiplôme  d’honneur. 

Dans  l’autre,  ou  constatait,  en  admirant  les  genres  exposés  en 
chapeaux  d’hommes,  de  dames  et  d’enfants,  ce  que  peut  une  publi¬ 
cité  bien  enleudue,  ap|)uyée  sur  une  falirication  méticuleuse  ef  un 
travail  soigné,  pour  donner  de  l’extension  à  une  production  dont 
l’importance  croît  sans  cesse. 

Médaille  d’or. 

Kniin,  un  diplôme  d’honneur  fut  olitenu  par  une  fabrique  de 
Saiut-Etieuue,  (pii  a  un  dépôt  à  Paris,  et  ipii,  dans  une  vitrine  oi'i 
les  nuances  s’harmonisaient  de  la  lagon  la  plus  heureuse,  exjiosail 
des  galons  pour  cluqiellerle  et  rubans  fantaisie,  dont  l’emploi, 
pour  roruemeiilatiou  des  coitfures  de  dames  et  surtout  des  cha- 
peaux  d’hommes,  s'est  considérablement  développé  pendant  ces 
dernières  années. 


BELGIQUE 

En  Belgique,  le  centre  de  l’industrie  des  chapeaux  de  paille  se 
trouve  dans  la  vallée  defieer,  oi'ila  fabrication  en  aurait  été  également 
importée  de  Toscane,  au  xiv*'  siècle.  A  l’apogée  de  son  importance, 
(Mitre  ISüO  et  LSyh,  tous  les  villages  de  cette  contrée  constituaieul 
autant  de  centres  de  tressage  de  tresses  de  paille,  mais  (le[)uis 
cette  éjioqiu',  la  préférence  accordée  aux  |)roduits  de  la  Chine 
(d  du  Japon  a  fait  baisser  sensililement  la  fabrication  de  cette 
contrée. 

Les  fabricants  font  maintenant  leurs  chajieaux  avec  des  tresses 
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im[)orl;ées  ;  l’expoiialion  des  tresses  lielg’es  s’est  presque  complè- 
feiiient  arrèlée,  ces  tresses  ne  servent  pour  ainsi  dire  plus  qu’à  la 
confection  des  corne! tes  ou  capotes  de  paille  qui  sont  portées 
dans  diverses  contrées  de  Belgique  et  de  Hollande. 

L’Exposition  de  la  vallée  de  Geer,  dans  une  des  maisons  du  ^  ieux 
Lièire,  faisait  voir  une  collection  vraiment  curieuse  de  ces  coiffures 
de  paysannes,  dont  certaines,  constituées  avec  des  tresses  d’une 
finesse  extraordinaire,  représentaient  de  véritables  tours  de  force 
de  tressage. 

Dejiuis  quelques  années,  la  fabrication  des  chapeaux  de  paille 
dans  la  vallée  de  Geer  s’est  tout  à  fait  modernisée,  et  les  fabricants 
de  cette  région  produisent  des  articles  en  tous  points  semblables 
à  ce  qui  est  fait  en  France  et  dans  les  autres  pays  d’Eurojie. 

11  n’existe  aucune  fabrique  comparable  comme  importance  à  nos 
usines  de  l’Est,  mais  le  grand  nombre  d’établissements  que  l’on 
compte  à  Glons,  Bassenge,  Hins-Boris,  etc...  en  font  néanmoins  un 
centre  respectable. 

Une  très  intéressante  vitrine  était  celle  d’une  manufacture  de 
chapeaux  de  feutre  dont  le  siège  est  près  tle  Bruxelles. 

L’exposant  avait  eu  l’ingénieuse  idée  d’y  réunir  des  spécimens 
des  différentes  formes  de  chapeaux  qu’il  fabrique  pour  l’exporta¬ 
tion,  notamment  pour  l’Amérique  du  Sud,  et  cet  ensemble  formait 
une  petite  collection  du  plus  pittoresque  effet. 

Sur  le  devant  de  la  vitrine,  des  tyjies  des  matières  employées, 
lièvre,  lapin,  rat,  etc...,  enfin  quelques  modèles  variés  de  genres 
en  chapeaux  de  feutre  souple,  complétaieid  cette  Exposition  remar¬ 
quable  qui  fut  récompensée  [lar  un  Grand  prix. 

Une  manufacture  de  fine  chapellerie  de  Glons,  qui  exjiosait  pour 
la  première  fois,  obtint  cependant  une  médaille  d’or,  le  Jury 
voulant  reconnaître  et  encourager  l’effort  tout  spécial  fait  par  cette 
maison  qui  présentait  un  assortiment  intéressant  de  chapeaux  de 
paille  pour  hommes  et  enfants. 

JAPON 

Dans  la  Section  japonaise,  cinq  fabricants  de  tresses  de  bois  et  de 
paille  présentaient  des  échantillons  de  leur  production,  dont  une 
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grande  partie  est  exportée  en  Eurojie,  chez  les  industriels  qui 
reçoivent  en  effet  leur  paille  toute  nattée  du  Japon,  pour  la  con¬ 
fection  de  leurs  divers  chajieaux  de  j)aille. 

Les  tresses  exposées  démontraient  les  jirogrcs  réalisés  par  cette 
industrie  dont  les  produits  jieuvent  rivaliser  avec  ceux  de  Suisse, 
d'ital  ie  et  de  Belgique  et,  cependant,  les  Japonais  ne  sont  pas  des 
innovateurs,  ils  s’appliquent  surtout  à  copier  lidèleinent  et  rapi¬ 
dement  les  nouveaulés  créées  en  Europe. 

Au  Japon, la  jiaille  est  d’une  qualité  et  d’un  brillant  exce|)lionnels, 
le  bois  est  particulièrement  propre  à  la  confection  de  tresses  de 
bois  qui  sont  maintenant  employées  concurremment  avec  celles  de 
■Caïqii  ;  cependant,  malgré  la  richesse  du  sol  el  le  taux  très  réduit 
des  salaires,  les  Japonais  n’arrivent  encore  à  concurrencer  que  les 
articles  courants  de  la  fabricalion  européenne. 

Nous  avons  vu  à  Liège  des  chapeaux  dits  de  jianama  dont  les 
prix  étaient  d’environ  30  0/0  plus  élevés  (jue  des  articles  similaires 
produits  par  la  fabrication  lorraine,  bien  ipie  le  tressage  n’atteignit 
jias  la  perfection  de  la  main-d’œuvre  française. 

Ln  Grand  prix  fnt  accordé  à  une  associalion  de  fabricants  de 
tresses  de  paille,  du  département  d’Ükyama. 

Une  Exposition  remanpiable  était  celle  d’une  maison  de  tresses 
<le  bois  de  Yokohama,  qui  exporte  en  Europe  pour  une  somme  de 
700. OOt)  yens  et  peut  fournir  1.000.000  de  pièces  de  00  yards  annuel¬ 
lement;  elle  obtint  un  diplôme  d’honneur. 

Lue  autre  maison  de  Koebi,  qui  exposait  des  tresses  de  bois,  fut 
réconniensée  par  une  médaille  d’or. 

Le  Jury  décerna  à  deux  fabricants  de  tresses  de  bois  et  tresses  de 
paille,  de  Kobé,  une  médaille  d’or  el  une  médaille  d’argent. 

Enlin,  une  maison  de  Tokio  (pii  montrait  quelques  spécimens  de 
chapeaux  de  tresses  de  bois,  de  formes  peu  gracieuses,  reçut  une 
médaille  de  bronze. 

11  reste  à  mentionner  l’Exiiosilion  de  chapeaux  dits  Tamsui,  d’une 
maison  de  Taipek,  île  de  Formose. 

Ge  cbajieau  (jui,  au  dire  des  intéressés,  ne  le  cède  en  rien  au 
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chapeau  dit  de  Panama  est  fabriifué  avec  les  feuilles  d’un  végélal, 
le  Pandamus  odralissimus,  ((ui  sont  blanchies  cl  tressées  par  des 
ouvrières  indigènes. 

Il  se  recommande  par  sa  souplesse  et  sa  légèreté. 

Ouelques  s[)écimens  de  Heurs,  fabriquées  par  des  jeunes  filles 
dans  les  écoles,  montraient  un  nouvel  enqiloi  du  végétal  servant  à 
la  confection  de  ces  cba|)eaux. 

Le  Jury  accorda  à  celte  Exposition  une  médaille  d’argent. 

RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 

En  fabricant  de  chapeaux  de  paille  de  Saint-Domingue,  qui  expo¬ 
sait  des  modèles  de  peu  d’intérêt,  reçut  une  médaille  d’argent. 


BONNETERIE 

La  hausse  de  la  laine  et  les  Iluclualions  des  cours  du  coton  n’ont 
pas  peu  contribué  à  rendre  difficile,  pendant  ces  dernières  années, 
la  situation  des  fabricants  de  bonneterie,  malgré  l’ingéniosité  qu’ils 
déploient  pour  créer  constamment  des  modèles  élégants  et  du 
goût  le  plus  sûr,  et  liien  que,  la  prali({ue  de  plus  en  plus  ré- 
})andue  des  sports  et  des  exercices  en  [ilein  air  ait  augmenté  dans 
de  notables  proportions  la  consommation  des  articles  de  bon¬ 
neterie  en  tous  genres. 

Le  chiffre  d'exportation  de  la  bonneterie  s’est  élevé,  pour  1904, 
à  2L37'2.631  francs,  dont  1.S30.1S7  francs  [lour  la  Belgique.  Ces 
chiffres  sont  éloquents  et  montrent  la  faveur  dont  jouissent  nos 
articles  de  bonneterie  deluxe  à  l’étranger,  car,  en  effet,  si  des  tabri- 
({ues  importantes  et  de  grande  production  existent  en  Allemagne, 
en  Belgique,  en  Aulricbe-llongrie,  et  même  en  Angleterre,  c’est  en 
France,  et  à  Paris  surtout,  qu’il  faut  venir  chercher  les  articles  de 
luxe  et  de  confection  soignée,  dont  les  types  exposés  à  Liège, 
remarqual)les  à  tous  égards,  formaient  un  ensemble  du  plus  heu¬ 
reux  effet. 

Les  {irincipaux  centres  de  production  pour  la  France  se  trouvent 
dans  les  départements  de  l’Aube  et  de  la  Somme;  Troyes,  notam¬ 
ment,  possède  des  établissements  imjiorlants,  et  dont  les  produits 
se  répandent  et  sont  appréciés  sur  tous  les  marchés  du  monde  entier. 
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Le  nombre  des  ouvriers  travaillant  dans  cette  industrie,  en 
France,  est  considéralile;  on  en  comptait  44.000  lors  du  dernier 
recensement. 

Les  salaires  sont  restés  stationnaires  depuis  une  quinzaine 
d’années  ;  le  travail  est  payé  aux  pièces  ;  les  hommes  gagnent  de 
5  à  7  francs  et  les  femmes  de  3  à  5  francs. 

FRANCE 


La  honneterie  française,  qui  était  représentée  par  12  maisons 
importantes  appartenant  aux  différentes  branches  de  cette  indus¬ 
trie,  avait  tenu  à  faire  une  manifestation  digne  de  sa  renommée 
universelle,  que  le  Jury  consacra  à  nouveau,  en  décernant  à  ces 
douze  exposants  les  récom[)enses  suivantes  : 

1  hors  concours, 

4  Grands  prix, 

4  diplômes  d’honneur, 

2  médailles  d’or, 

1  médaille  d’argent. 


Une  seule  maison  de  Troyes  avait  répondu  à  l’appel  du  Comité 
et  il  est  vraiment  regrettable  de  constater  cette  presque  totale  abs¬ 
tention  de  la  fabrique  troyenne,  dont  les  intérêts  à  l’étranger  sont 
cependant  si  considérables. 

Une  maison  très  importante  de  Paris  ({ui  était  hors  concours 
par  suite  de  la  désignation  de  son  chef  comme  expert-juré  et 
qui  représentait  l’industrie  du  jersey  et  des  tissus  dits  des  Pyré¬ 
nées,  avait  réuni  dans  une  lielle  vitrine  de  très  élégants  spécimens 
de  vètemenis  confectionnés  en  tissus  des  Pyrénées.  Elle  faisait, 
en  outre,  fonctionner  sous  les  yeux  du  jmblic  un  métier  spécial 
et  perfectionné  permettant  une  fabrication  sans  apprêt  ni  lèulrage 
de  couverture  Iricol.  Ce  métier  oblint  le  plus  grand  succès  auprès 
des  nombreux  visiteurs  de  la  Classe  8b,  et  on  ne  saurait  trop  encou¬ 
rager  de  pareilles  démonstrations  qui  rendent  les  Expositions  ins¬ 
tructives  et  intéressantes. 
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Dans  une  viln'ne  d’une  dis[tosilion  fort  heureuse  et  d’une 
richesse  du  meilleur  goùl,  une  maison  de  bonneterie  de  luxe  de 
Paris  présentait,  d’une  façon  très  élégante,  ses  produits  :  bas  de 


soie  brodés  et  à  jours,  chaussettes  pour  hommes  en  fil  fin  et  mi 
soie,  etc.,  d’une  falirication  irréprochable. 

Le  Jury  lui  décerna  un  Grand  prix. 

Deux  très  anciennes  et  très  importantes  maisons  de  province 
obtinrent  également  chacune  un  Grand  prix. 


CFE 
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La  première  iiionlrail  un  lu'l  assortimeni  de  lias  de  soie  unis 
el  à  jours,  avec  piip'ires  et  liroderies  dont  elle  s’est  fait  une  spé¬ 
cial  i  lé. 

La  seconde,  dont  le  siège  se  trouve  dans  le  dé[)arleineut  de 
a  Somme,  a  eu  le  grand  mérite  de  créer  dans  cette  région  un 
nouveau  centre  de  jiroduction  de  la  bonneterie,  dont  la  prospérité 
croissante  assure  le  salaire  à  un  nombreux  })ersonnel  ;  cette  initiative 
bienfaisante,  couronnée  de  succès,  méritait  une  mention  particu- 
ière.  , 

La  bonneterie  de  laine  était  représentée  par  une  très  importante 
maison  de  Paris,  qui  avait  su  réunir  les  spécimens  les  plus  intéres- 
saiüs  de  sa  fabrication,  et  ([ue  le  Jury  récompensa  également  par 
un  (Irand  prix. 

La  l)onneterie  de  Troyes  ne  comptait  qu’un  seul  représentant, 
dont  l  Exiiosition  importante  était  du  plus  grand  intérêt,  et  dont  la 
vitrine,  disiiosée  avec  un  goût  parfait,  mettait  en  relief  les  olqets 
exposés  ;  lias  de  cyclistes,  chaussettes  de  laine  et  de  til.  Des  vues 
des  usines  et  des  ateliers  venaient  compléter  cet  ensemble  du  plus 
heureux  etfet. 

Le  Jury  lui  décerna  un  diplôme  d’honneur,  ainsi  qu’à  une  mai¬ 
son  de  bonneterie  de  Paris,  qui  exposait  des  bas  el  des  chaus¬ 
settes  en  coton,  en  laine,  en  til  et  en  soie  très  bien  présentés. 

• 

Des  dijilônies  d'honneur  furent  également  attribués  à  deux 
maisons,  dont  1  une  a  son  siege  a  Paris,  et  1  aulie  en  plo^lnce, 
([ui  présentaient  des  gilets  de  chasse  et  de  livrées,  en  jersey  et 
tricot  de  confection  tout  particulièrement  soignée. 

Une  maison  de  bonneterie  de  Paris  exposait  des  gants  en  tissus, 
dont  elle  s’est  fait  une  siiécialité.  Perfectionnant  sa  fabrication 
elle  a  vu  ses  elVorts  couronnés  de  succès  et  elle  jieut  maintenant 
se  défendre  utilement  contre  ses  concurrents  allemands,  qui,  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  possédaient  le  monoiiole  de  cet  article. 

Le  Ju--y,  estimant  ([ue  de  tels  résultats  méritaient  un  encoura¬ 
gement,  décerna  à  cette  maison,  bien  qu’elle  exposât  pour  la 
première  fois,  une  médaille  d’or. 

La  même  récompense  tut  attribuée  à  une  maison  de  tricotage  de 
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Paris,  qui  clierclie  coiislainmeiit  à  innover  el  à  développer  tons  les 
genres  ponvani  se  rattachera  cette  faliricat ion  spéciale. 


Enfin,  une  autre  maison  de  tricotage  de  Paris  obtint  une  mé¬ 
daille  d’argent. 

BELGIQUE 

Une  seule  fabrique  de  bonneterie  avait  exposé  dans  la  Classe  Sfi 
belge.  C’était  une  très  importante  maison  de  I.,euze  qui  emploie  un 
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nonilireux  jiorsonnel,  possède  un  oiilillage  puissanl  et  est  installée 
pour  produire  dans  les  coudilious  les  iiieilleures,  faisaiil  tousses 
ajiprèls  el  leignaut  elle-iiièine  ses  laines.  Les  produits  de  sa 
remarquable  fabrication  :  bas,  chausselles.  caleçons,  gilets  et  ve.s- 
tes  de  chasse  élaienl  iirésenlés  avec  le  meilleur  goût. 

Celle  démonstralion  inléressanle  oblint  un  Grand  prix. 


ÉVENTAILS  ET  ÉCRANS 

FRANCE 

A  noire  grand  regrel,  nous  devons  déplorer  qu’aucune  maison 
d’éventails  n’ail  cru  devoir  participer  à  l’Exjiosition  de  Liège;  celle 
abstention  nous  semlile  d’autant  [ilus  regrettable,  que  nous  croyons 
savoir  que  les  produits  français  jouissent  d’une  grande  faveur  en 
Belgique. 


CHINE 

En  Chine,  l’éventail  n’est  jias  un  accessoire  de  la  seule  toilette 
féminine  comme  en  Europe  ;  on  le  trouve  dans  toutes  les  mains, 
différant  seulement  de  forme  el  de  qualité,  dans  celles  de  l’empe¬ 
reur,  comme  dans  celles  du  dernier  des  coolies.  Aussi  la  fabrica¬ 
tion  des  éventails,  qui  se  divisent  en  deux  grandes  catégories  : 
l’éventail  à  plis  et  l’écran,  est-elle  considérable  et  des  milliers 
d’ouvriers  sont  employés  à  la  produclion  nécessaire  pour  satis¬ 
faire  les  besoins  de  rinimense  po[mlation  de  l’Empire  chinois. 

L’éventail  à  plis  se  fait  en  bambou,  en  bois  précieux,  santal  el 
autres,  en  ivoire  et  en  écaille. 

Pékin  a  la  spécialité  des  éventails  en  bois  foncé  et  papier  noir, 
sur  lesipiels  sont  collés  des  dessins  ou  des  caractères  en  pajiier 
doré  du  plus  charmant  effet.  A  Canton,  on  fabrique  surtout  des 
éventails  en  papier  peint  avec  les  figures  des  personnages  en 
icoire,  puis  viennent  les  éventails  en  bois  de  santal,  en  bois  laipié, 
en  ivoire,  écaille,  etc.,  ces  derniers  sont  spécialement  destinés  à 
l’exportation. 

Uuant  aux  écrans,  ils  sont  faits  en  gaze  de  soie  tendue  sur  un 
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cadre,  et  brodée.  On  trouve  aussi  des  écrans  formés  d’un  mince 
tambour  de  soie,  dont  les  deux  surfaces  sont  ornées  de  peintures 
variées  ou  de  sentences  prélentieuses. 

Les  plumes  de  la  queue  de  l’aigle,  réunies  sur  un  manche  de 
bois  dur,  fournissent  un  écran  fort  estimé  à  Pékin,  tandis  que  dans 
la  province  de  Kwang-toimg,  les  plumes  de  l'argus  et  des  nombreux 
et  brillants  faisans  de  Yunnan  fournissent  de  charmants  écrans, 
rehaussés  des  plumes  du  héron  et  du  martin-pêcheur.  Le  monde 
végétal  est  aussi  mis  à  contrilnition,  et  les  feuilles  d’une  ou  plu¬ 
sieurs  variétés  de  palmiers  sont  aisément  transformées  en 
éventails. 

A  Canton,  les  feuilles  sont  mises  à  tremper  [lendant  quinze  jours, 
puis  séchées  à  un  feu  doux,  ce  qui  les  rend  polies  ;  on  les  borde 
ensuite  avec  du  ruban  desoie  ou  de  rotin,  fixé  au  pétiole  par  deux 
ajipliques  d’écaille  et  deux  rivets  en  cuivre.  Ces  éventails,  en  feuil¬ 
les  de  palmier,  s’exportent  lieaucoup  aux  Etats-Unis,  dans  l’Inde, 
l’Amérique  du  sud  et  rEuro|)e. 

Cetle  industrie  comptait  deux  représentants  à  Liège. 

Une  importante  maison  de  Hangehow,  qui  présentait  une  très 
belle  collection  d’éventails  de  toutes  sortes,  pliants  et  non  pliants, 
en  corne,  ébène,  bois,  ivoire,  avec  peinture  à  l’aquarelle,  dédicaces 
etc..,  obtint  un  Grand  prix. 

Une  maison  de  Shanghaï,  qui  exposait  pour  la  première  fois, 
reçut  une  médaille  d’argent;  sa  vitrine,  bien  disposée,  contenait 
des  pièces  remarquables,  d’une  exécution  parfaitement  soignée. 

Le  Gouvernement  provincial  de  Ilounan  avait  réuni,  dans  une 
belle  vitrine,  de  nombreux  objets  fabriqués  dans  la  manufacture 
gouvernementale  :  éventails,  chaussures.  Heurs  artificielles  du  ph 
haut  intérêt  ;  le  Jury  lui  décerna  une  médaille  d’argent. 

Cette  superbe  Exposition  avait  été  installée  sur  l’initiative  du 
Gouverneur  de  Houpeh,  que  le  Jury  récompensa  par  un  Grand 
prix. 


JAPON 


L’industrie  des  éventails,  si  llorissante  au  Japon,  où  cet  acces¬ 
soire  fait,  comme  en  Chine,  partie  intégrale  du  costume  national. 
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élail  représentée  par  deux  maisons  de  Ivyolo,  (jui  est  la  principale 
ville  producirice  de  cel  arlicle. 

La  [lins  importante,  qui  emploie  un  personnel  nombreux,  450 
hommes  el  GoO  femmes,  monlrail,  à  côlé  des  arlicdes  riches  d'une 
exécniion  parlaile,  des  évenlails  de  qualité  inférieure  mais  remar¬ 
quable  par  leur  bien-fini  ;  elle  oblint  un  diplôme  d’honneur. 

L  autre  maison,  qui  se  consacre  plus  spécialement  à  l'article 
de  bonne  fabrication  moyenne,  avait  su  groiqier  un  choix  bien 
varié  de  ses  différents  genres. 

Le  J  ury  lui  accorda  une  médaille  d'argent. 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

d.e  la.  Classe  SS 


FRANCE 

HORS  CONCOURS 

Au  Bon  Marché,  (maison  A.  Boucicaut)  Fillot,  Bicois, 
Lucel  et  à  Paris. 

Bessanu  Père  et  F’ils,  Stasseet  C'‘‘à  Paris. 

Chabanne  (Ci.,),  à  Paris. 

Daniel  (J. -B.)  (Vaysset  dil  ),  à  l^aris. 

Donckéi.e,  Doll,  el  Ci''',  à  Paris. 

IIellstern  (Cionslaiil),  à  Paris. 

Hirsch  et  \A:il,  à  Paris. 

Latouche  (G.)  jeune,  à  Paris. 

Leprince  (Ilenri),  à  Paris. 

Mayer  (  Myrlil  et  frère),  à  Paris. 

Mermilliod  (Eugène),  à  Paris. 

Tréfousse,  Goguenheim  et  Ci''’,  à  Cihaumont  (I-P'^-Marne) 
Brossard  (Georges)  jeune,  à  Paris. 

Dehesuin  et  (ils,  à  Paris. 

Société  du  caoutchouc  manufacturé,  à  Paris. 

Thierry  frères,  à  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais) 
ViLLEMiNOT  et  à  Paris. 
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GRANDS  PRIX 

Anglade  et  Dehauge,  à  Paris. 

Blum  (L),  à  Paris. 

Bouly  (Alfred)  et  C'%  à  Moreuil  (Somme). 

Brun  (Louis)  fils,  à  Arre  (Gard). 

Buscareet  (Etienne),  à  Paris. 

Clapin  (J.),  à  Paris. 

Goanet,  à  Nancy  (M.-el-M.). 

Collectivité  de  la  Chambre  Syndicale  des  tabricants  de 
chapeaux  de  [laille  et  feutre  pour  dames,  à  Paris, 
en  participation  ;  Bailly,  à  Paris. 

Barré,  à  Paris. 

Cii.AUMONOT  et  C’'^,  à  Paris. 

Daniel  (J. -B.),  à  Paris. 

Liez  (E),  à  Paris. 

Moors,  à  Paris. 

Picard  (les  fils  de  Léopold),  à  Paris 
Stoffel,  à  Paris. 

Denis  et  fils,  à  Paris. 

Dressoir,  Pémartin,  Pulm  et  C'''.  à  Paris. 

Ducarin  D.,  à  Comines  (Nord). 

F'alcimaigne,  Charles,  à  Paris. 

G.andriau  (B.)  fils,  à  Fontenay-le-Comte  (N'endée). 

Girault  (Auguste),  à  Paris. 

IIunerelle  (Alfred),  à  Amiens  (Somme). 

Langenhagen  (Ferdinand-Octave  de),  à  Lunéville  (M.-et-M). 
Leprince  (Désiré),  à  Paris. 

Liauu  frères,  à  Paris. 

Lolliot  (Albert),  à  Paris. 

M  archand-Hèrert,  à  Andeville  (Oise). 

Parent  (A.)  fils  et  Bouchard,  à  Paris. 

Picard  et  Minier,  à  Paris. 

Rousseau  (Amédée-  Georges),  à  Paris. 

S.wouRÉ,  à  Paris. 

SciiwoR  (Maurice),  à  Paris. 

Société  «  LE  Buse  »,  à  Paris. 

Stockman,  à  Paris. 

Tonnel  (Vve  A.)  et  C''',  à  Paris. 

ViMONT  (L.)  et  Linzeler,  à  Paris. 


CLASSE  86.  —  .ACCESSOIRES  DU  VETEMENT 


107 


DIPLOMES  D’HONNEUR 

Benoiston,  à  Paris. 

Bergmiller,  Putois  et  C'%  à  Paris. 

Bertout  et  Got,  à  Paris. 

Biron,  C.,  à  Paris. 

Boileau  (Th.),  à  Paris. 

BoissEi.iER,  à  Paris. 

Bonnet  (J.),  à  Paris. 

Bounaix  jeune,  à  Paris. 

C.VDOLLE  (Vve  H.)  etlils,  à  Paris. 

Delion  (Alliert-Louis),  à  Paris. 

D’Ennetierês  (J. -B),  à  Comines  (Nord). 

Dheilly  (  Emile),  à  \dllers-Brelonneux  (^Somme). 

F.vvora’  (A.)  et  G''’,  à  Paris. 

Gaitz-IIockv  (J.),  à  Paris. 

Guionvar  (^Paul)  et  G'*',  à  Paris. 

Imans  (P.),  à  Paris. 

Lemaire  (Léon),  à  Paris. 

M.vcdonal  (Gabriel),  à  Paris. 

Peyr.vche  frères,  à  Paris. 

Plantevignes  (Etienne-Camille),  à  Paris. 

Bey  (Didier).  Etabl.  Bey  cousins  et  C‘‘',  à  Caussade  (T.-et-G.) 
Société  anonyme  “  Aux  Galeries  Lafayette  ”,  à  Paris. 
Société  des  Agrafes  fr.vnçaises,  à  Paris. 

ViRLOUvET  (  Lucien),  à  Paris. 

\bTouY-l)ERREY,  à  Ti'oyes  (Aube). 

MÉDAILLES  D’OR 

Barreiros  (M"*’’  Bertbe),  à  Paris. 

Bourdon  et  Basse,  à  Paris. 

C.AMBiER  (Paul),  à  Paris. 

Choisy  (Auguste),  à  Paris. 

CoLLOT  (Michel),  “  Au  Prince  Eugène  ”,  à  Paris. 

Courtois  (Albert-Armand),  à  Paris. 

Croizier  (Ennemond),  à  Paris. 

Demotte  (A.  ),  à  Paris. 

Démaret  (J.),  à  Paris. 
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I  )esi>ke.vi  x  jiniiio  cl  (ils.  à  Paris. 

Di  smchov  (C’iasloii),  à  Paris. 

Francis,  à  Paris. 

(lÉiiENTE,  Daliugnat  ct  G"',  à  Pai’is. 

Kahn  IVèrcs,  à  Paris. 

Léon,  (Joseph  cl  MauriciM.  à  Paris. 

Map, GAINE  L.u:uoix  (M'"'' Jeamic),  a  Paris. 
Marquis  (Eugène),  à  Pans. 

XissERON  (Aiiloine-Augusliii),  a  Paris. 
Picard  (II.  et  G.),  à  Paris. 

SciiuLMANN  (J.  et  L.),  à  Paris. 

\'allèe  el  Marion,  à  Paris. 

MÉDAILLES  D'ARGENT 

Averseng  (Charles),  à  Paris. 

PiLLETTE,  (P.,),  à  Paris. 

Boisson  (Lucien)  el  G'%  à  Paris. 
Charles  (Camille),  à  Paris. 
Claverie-Delrrel  (.Vuguste),à  Paris. 
Deschampes  (  A.),  à  Paris. 
Feri.in-Mauron,  à  Nancy  (.M.-et-M.). 
Fournier  (  Engcne-IIijipolyle),  à  Paris. 
Gérard  (l^onis),  à  Paris. 

IIoMMEN  (Louis),  à  Paris. 

Pem.iean  (Eugène),  à  Paris. 
Bolland(B.),  à  Paris. 


BELGIQUE 

HORS  CONCOURS 
Dumoulin  (N'ictor),  à  Liège. 

Grande  Maison  de  Blanc.  Eugène  Lefebvre,  à  Bruxelles. 
Lance  (Benoît  ),  à  Liège. 

Mannfaclure  gén''’dncorsel.  B.  C.ïh.  Borremans,  à  Bruxelles. 
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GRANDS  PRIX 

Brenu  (Jean),  à  Liège. 

Dujardin  (Emile),  à  Leuze. 

Manufacture  de  Chapeaux  de  Ruvsbroeck.  (Société  ano¬ 
nyme),  à  Ruysbi’oek-les-BruxelIes. 

Manufacture  royale  de  corsets.  P.D.  (Soc. an.),  à  Bruxelles. 

DIPLOMES  D’HONNEUR 

Crutzen  frères,  à  Dison. 

Day  (Gustave),  à  Bruxelles. 

DE  Heuvel  (Edmond),  à  Bruxelles. 

DE  Booster  (Richard),  à  Bruxelles. 

Masson  (II.)  et  lils,  à  Iluy. 

\  LEMiNCKx  (Albert),  à  Bruxelles. 

MÉDAILLES  D’OR 

Escaut-Dendre  (Société  Anonyme),  à  Termonde. 

Glorieux  (Gustave),  à  Courtrai. 

Maison  Louis  Ververgaert,  à  Liège. 

Manufacture  de  line  chapellerie,  Bertrand  lils,  à  Glons. 
Mosbeux  (\’ve  Jules)  «  Au  Paradis  des  Eleurs  »,  à^Liège. 

MÉDAILLES  D’ARGENT 

Bernheim  et  frères,  «  A  l’Innovation  »,  à  Bruxelles. 

Demotte  (Jules),  à  Cliatelineau. 

Ducheyne  de  Leeuw  (Ch.),  à  Anvers. 

Notemans  Nypels  (M"“^),  à  Liège. 

Vandendael  (Jean),  à  Verviers. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE 
Franck  et  G*'',  à  Bruxelles. 

GRAND  DUCHÉ  DF  LUXEMBOURG 

HORS  CONCOURS 
Reinhardt  (Albert),  à  Luxembourg. 
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CHINE 

GRANDS  PRIX 

(loUVEHNEMENT  IMPERIAL,  (le  lloujicll. 

Shu-Lien-Tchi,  à  Ilaiigeliow. 

MÉDAILLES  D'ARGENJ 

Carlowitz  et  C"”,  à  (.lu'foo. 

Gouvernement  PROviNniAi.  du  Ilounaii. 

^^’H1NG,  Fat  el  C'*',  à  Sliang-haï. 

JAPON 

GRANDS  PRIX 

Association  des  Fabricants  el  ARCiiANDs  de  Tresses  de 
PAILLE  de  Okoyama,  à  ükoyama. 

DIPLOMES  D’HONNE  U  R 

KYOTo-SENsu-SiioKaï,  à  Kyolo. 

Torikaï-IIikotoro,  à  Kawasaki  et  à  Yokohama. 

MÉDAILLES  D'OR 

Association  des  fabricants  et  marchands  de  tresses  de 
BOIS,  à  K()chi. 

IsHiKAWA  Séiemon,  à  Yokohaiiia. 

Aakamura  Gisuiié,  à  Osaka. 

Shinkiugumi,  à  Kohé. 

MÉDA ILLES  D'ARGENT 

Ishizumi-Kisaburo,  à  Kyolo. 

Nosawa-Gumi,  à  Kolxî. 

Société  de  fabrication  de  chapeaux  de  For.mose,  à  Taipek. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE 
SiiiMA.MURA  Zensuke,  à  Kyoto. 

Société  de  Fabrication  de  tresses  de  bois,  Kvogisanada- 
Goshi-Kwaisha,  à  Tokio. 
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RUSSIE 

DIPLOME  D’HONNEUR 
PoTAPENKO,  B.  0.,  à  Kimry. 

MÉDAILLE  D’OR 
Smirnoff,  M.-N.,  à  Nijni-Novgorod. 

MÉDAILLE  D’ARGENT 
Tepl  oFF,  D.  V.,  à  Moscou. 

MÉDAILLES  DE  DRONZE 
Jakovlef,  a. -S.,  à  Kazan. 

Sempoveritch  (M"'''E.  K),  à  Saint-Pétersbourg. 
SiMONOFF  (M'”''  Suzanne)  — 

GRÈCE 

MÉDAILLES  D’ARGENT 

CouTsicopouLOS,  N.,  à  Corfou. 

Dimopoulos  et  C“’,  à  Athènes. 

Georgatos,  N.  E.  — 

Linardis,  C.  — 

A'alavanis,  T.  D.  — 

MÉDAILLES  DE  BRONZE 

Linardis,  C.,  à  Athènes. 

Papagani,  E.  — 


BULGARIE 

MÉDAILLES  D’ARGENT 

Kounoff  (Dimitre),  à  Sofia. 
St-Martinoff,  à  Kazanlik. 

Totu  V.  Daaloff,  à  S  tara  Zagora. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE 

Agoff  Stoyan,  à  Elena. 

Angeloff  (Georges  P. ),  à  Plovdiv. 
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Antciiei'f  lAthaïuisc*),  à  Silistra. 

Apostoi.ofe  (I).  M.)  Irères,  à  Pleven. 

Dimitkoff  (Ivan),  à  Gahrovo. 

l).iouHos  (SI.  K.)  el  Gfleskoff  à  Roustcliouk. 

Dobreff  (Peire).  à  Sili.sira. 

Dbag.vnoff  Nikifob,  à  Choumen. 

Droumcüeff  (Ivan  S.),  à  Galirovo. 

Dust.'lR.vxoff  (Tzanko),  à  Gabrovo. 

Foutoff  (Tzanko),  à  ^  idin. 

G.vearoff  (  Konstadin),  à  T.  Pazardjck. 

IIavilioff  (Solomon),  à  Ronsichonk. 

IvANOFF  Nedelco,  à  Vidiii. 

Kirkor-üaroutslvn,  à  Sili.sira. 

Kosta  a.  K0.10UHAR0FF,  à  Kazanlik. 

Ludscanoff,  1).  D,  à  Ronslchoidv. 

Malieff  frères,  à  Tirnovo. 

Nocüff  (Nicolas  S),  à  Lovelch. 

Nicolova  (Anastacia),  à  Varna. 

OusouNOFF  (l)iinitre  Ivanoff),  à  Gabrovo. 

P.  Patcheff  frères,  à  Pleven. 

Prodanoff  Mihaïl,  à  Rerkovilza. 

Christo  Seeveeieff  el  G”,  à  Gabi'ovo. 

SïOYANOFF  (Gdirislo),  à  \  arna. 

Tanaroff  (M  el  S),  à  Drénovo. 

'IcKOKOFF  el  G°,  T.  à  Pazardjik. 

Zaphiroff  Koi.tciio,  à  Tirnovo. 

ZlatuJ.  Zlateff,  à  Tirnovo. 

RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 

MEDA  ILLES  D’AIiGENT 

(k)MMissioN  PROVINCIALE  DE  SANTIAGO  et  los  Caballcros 
de  Torres  y  Ronafous,  à  Sanlo-Doiningo. 

PiciiARix)  (Nicolas  11.),  à  Santo-Domingo. 

SERBIE 

MÉDAILLE  D’ARGENT 
Gjuritcii,  Klidis  el  Rarlowatz,  à  Belgrade. 
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MEDAILLE  DE  BROXZE 

Novokovie  Iovan.  à  Boli>rnfle. 

ALLEMAGNE 

MEDA  ILLE  D'A  RG  ENT 
Kampeii  ('t  W'ebei!,  il  Hi'rliii. 

ANGLETERRE 

MÉDAILLE  DE  BRONZE 

Non  Slii’I’ING  silent  IIeei.  C"  (Iho).  IJiniled,  n  Ilydi'  . 
NORWÈGE 

MÉDAILLE  DE  BRONZE 

IvNAI’I’EEABr.IKEN  NaTIONAE,  PulOT.Ioll.  Weillicbcrg-  Ku01»lï‘il- 
brik,  à  ('brisliiiiiiii. 
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décernées  aux  Collaborateurs  et  aux  Coopérateurs 


COLLABORATEURS 

FRANCE 

MÉDAILLE  D’OR 

MM.  Anckaert  (Jules),  maison  Ducarin  (Gomines). 

Barraud  (Maxime),  maison  Donckèle,  Dollet  G'^ 

Beauvais  (Fernand),  maison  A.  Hunebelle  (Amiens). 
Bérard  (Léon),  maison  Donckèle,  Doll  ut  G®. 

Borel  (Paul),  maison  Myrtil  Mayer  et  frère. 

Bruche  (Gharles),  maison  Trefousse,  Goguenheim  etG‘®, 
(Ghaumoni). 

Bruyère  (Mathieu),  maison  Liau'd  frères. 

Ganonne  (Jacques),  société  du  caoutchouc  manufacturé. 
M"'®  Goltman  (Pauline),  maison  Vimont  et  Linzeler. 

MM.  Goltman  (Paul),  —  — 

Gombe  (Ernest),  maison  Savouré. 

Grucifix  (Henri),  maison  G.  Brossard  jeune. 

Debunne  (Paul),  maison  d’Ennetières  (Gominesj. 

Delahaie  (E.),  maison  Vimont  et  Linzeler. 

Denis  (Emile),  maison  N.  Denis  et  fils. 

M"'®  Dijon  (Josép<hine),  maison  J.  Bonnet. 
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MM.  Du.montkt  (François),  maison  Fillol,  Ficois.  Lucel  et  C"'. 
Fesser  (Adolplie),  maison  Liaiul  frères. 

Foulon  (Léon),  maison  Deliesdin  et  fils. 

(i.VRNiER  (Emile),  maison  A.  Boisselier. 

(liBELiN  (  Edouard),  maison  R.  Gandriaii  lils.  (Fontenay-le 
Gomte). 

(liu.\RD  (Emile),  maison  Duboc  et  G''',  Stockman  frères. 
Guérard  (Jules),  maison  Mermilliod. 

M"'’  IIenrius  (Estelle),  maison  L.  \’illeminot  et  G'**. 

M'"‘‘  Laine,  maison  G.  Ghahanne,  C.  Croizal  et  Laurency. 

M.  Lanez  (Victor),  maison  Fillol,  Ricois,  Lucet  et  G'*'. 

M"““  Limousin  (Maria),  établ'*  Rey  cousins  et  G''',  (Gaussade). 
M.  Migout  (Jean),  maison  A.  Gibault. 

M'"‘‘  Moulinier  (Ernestine),  maison  J.  Bonnet. 

MM.  Murer  (Eugène),  maison  de  Langcnbagcn,  i  Lunéville). 
Plot  (Emile),  maison  A.  Benoiston. 

Po.MMiER  (Edouard ),  société  «  le  Buse  ». 

Proisy  (Ernest),  maison  H.  Leprince. 

Ridelle  (Léon),  maison  Angladc  et  Debauge. 

Sapet  (Félix),  maison  Donckèle,  Doll  el  (’>. 

Sevin  (Henri),  maison  Dehesdin  et  fils. 

MÉDAILLES  D’AliGENT 

M.  Aurousse  (Marins),  maison  Tbierry  frères,  (Boulogne-sur 
Mer). 

M'i'os  iPvuDiN  (Adolpbine),  maison  Bounaix. 

Bègue  (Adèle),  maison  B.  Virlouvel. 

M.  Berthier  (Al[)bonse),  maison  E.  Buscarlet. 

M"'‘‘  Bloch  (Lucie),  maison  L.  Blum. 

M.  Boudin  (Jules-Auguste),  maison  Despréaux. 

M"'‘‘  Br.vunschweig  (Berthe),  maison  L.  Blum. 

MM.  Brunet  (Georges),  établissements  Bey  cousins  el  G'*’. 
Brunissen  (Eugèiu'j,  maison  A.  Boissidier. 

Garon  (Louis),  maison  Delion. 

Charnavel  (Joseph),  maison  P.  Guionvar  et  G'^'. 

Ghateau  (Einile),  maison  Anglade  et  Debauge. 

Chaton  (Augusie),  maison  \’itoux-Dcrrey,  (Troyes). 
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Chevallier  (C.),  maison  DuLoc  el  C'*',  Slockman  frères.  . 
M.  CniEVALLiER  (Eugène),  maison  ^’ilonx-Derrey. 

Comte  (Emma),  maison  Leprince  (IL). 

MM.  Court  (J. -B.),  maison  Peyrache  frères. 

Dautremer  (Arthur),  maison  Bousseaii. 

Debost  (Jules),  société  du  caoutchouc  manufacturé. 
Dep.ardon,  maison  Dressoir,  Pemartin,  Pulm  et  C'*'. 
Desaillv  (Georges),  société  des  agrafes  françaises. 

M'ne  lOoLizY  (  Juliette),  maison  N.  Denis  et  fils. 

MM.  Duchiron  (Bertrand),  société  du  caoutchouc  manufacturé. 
Faud,  maison  Dressoir,  Pemartin,  Pulm  et  C'*^. 

Feret  (Aurèle),  maison  G.  Brossard  jeune. 

G.vchot  (Georges),  maison  O.  de  Langenhagen. 

Garfunkel,  maison  Dressoir,  Pémarlin,  Pulm  et  L)'". 
(jarnier  (Jules),  maison  A.  Gihault. 

Gasnier  (Emile),  — 

Gauthier  (Jules),  maison  Bertout  et  Got. 

Gingembre  (Léon),  société  des  agrafes  françaises. 
Guillemot  (Clovis),  maison  A.  Boisselier. 

IIauchard  (Jules),  maison  A.  Ilunehelle,  (Amiens). 
lIoRR  (Lucien),  maison  Schwoh. 

IIuNsiKER  (Charles-Henri),  maison  Picard  et  Minier. 
JiLLiERON  (Eugène),  maison  Myrlil  Mayer  et  frère. 
Lablanche  (Joseph),  maison  J.  et  M.  Léon. 

Lafaurie  (Octave),  maison  Anglade  et  Debauge. 

M""^  Lasnet  (Anloinettc),  maison  Dehesdin  et  fils. 

MM.  Lavaud  (Jean-Baptiste),  maison  A.  Benoiston. 

Lazard  (Bernard),  maison  Marchand-IIéhert  (Andeville). 
Lecomte  (Albert),  maison  Marchand-Hébert. 

Lecomte  (Alexandre),  maison  Marchand-Hébert 
Lecouvé  (Frédéric),  maison  Boileau  (Théodore). 

Lerov  (Olivier),  maison  Dehesdin  et  fils. 

M'"''  Lhomeau  (Joséphine),  maison  Dulioc  et  C’*". 

M.  Mazenot  (Antoine),  maison  Peyrache  frères. 

M"'^  Meuget,  maison  A.  Boisselier. 

MM.  Monturon,  maison  Bergmiller,  Putois  et  C"^. 

Morel  (Gustave),  maison  Dehesdin  et  fils. 

Nicolas  (Philijipe),  maison  Mermilliod. 

M"''  Noël  (Jeanne),  maison  “Aux  Galeries  Lafayette". 
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iMM.  Paillahd  (Fernand),  maison  A.  Favory  et  C"’. 

Pichat  (Charles),  maison  Myrtil  Mayer  et  frère. 
Pierre  (François),  maison  A.  Collot. 

Pont  (François),  maison  P.  Guionvar  et  C''. 

PoucHiN  (Marins),  maison  Hirsch  et  Veil. 

Prévost  (  Henri),  maison  Plantevignes. 

M"''  Redelsperger  (Bl.),  maison  Villeminot  et  G'*'. 

MM.  Renaud  (Léon),  société  des  agrafes  françaises. 

Rey  (Henri),  étalilissements  Rey,  cousins  et  C'*'. 
Royer  (Emile),  maison  Trefousse  Goguenheim  el  G'*’. 
Santurini,  maison  Dressoir,  Pemartin,  Pulm  el  G"''. 
Septier  (Paul),  maison  Vitoux-Derrey. 

Soulié,  maison  Dressoir,  Pemartin,  Pulm  et  G“. 
Strauss,  maison  Kahn  frères. 

M'”*'  Tasset  (Joséphine),  maison  A.  Benoiston. 

JM.M.  Tournier  (Louis),  maison  Berlout  et  Got. 

^  iGNERON  (Jaccjues),  maison  A.  Boisselier. 

ELKER  (  Fernand),  maison  A.  Hunebelle. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE 

MxM.  Bergognon  (Pierre),  maison  Dehesdin  et  fils. 

Bos  (Georges),  maison  Glaverie-Delbrel. 

Boutillier,  maison  Boileau  (Théodore). 

Brosson  (Joseph),  maison  R.  Gandriau  et  fils. 

M"*^  Bruant  (Elvire),  maison  Bounaix. 

Gharon  (Léonie),  maison  Albert  Rolland. 

M'"'’  Goulet  (Albertine),  maison  Billette  (Paul). 

M"'’  Gondé  (Augustine),  maison  Rousseau. 

M"""  Couronne  (Georgetle),  maison  Dehesdin  el  fils. 

MM.  Deffaut  (Eugène),  maison  Ferlin-Maubon  (Nancy). 
Demurs  (Charles),  maison  Kahn  frères. 

Duilvult  (Eugène),  maison  A.  Benoiston. 

Devron  (Ernest),  maison  Donckèle,  Doll  et  G**'. 
Gascard  (Léon),  maison  Rousseau. 

M'”''  (iÉRARD  (Eugénie),  maison  A.  Benoiston. 

M"*^  IIuBiN  (Pauline),  maison  Dusauchoy. 

MM.  JuiBON,  maison  Thierry  frères. 

Laffray  (Victor),  maison  Latouche  jeune. 
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M.  Laiœn'oncule  (Auguste),  maison  A.  Favory  et  Fi" 

M"‘‘  Iæ  François  (Isabelle),  maison  Averseng  (Cnarles;,. 
MM.  Margue  (Joseph),  Société  du  caoutchouc  manufactiré 
Mathieu  (Louis-Léon),  maison  Nisseron 
Naudin  (Jean),  maison  N.  Denis  et  tils. 

Noilhan  (Henri),  maison  A.  Benoiston. 

M""‘  Onfray,  société  du  caoutchouc  manutacluré. 

MM.  Paliet  (Paul),  maison  Dehesdin  et  fds. 

Pelletier  (Gustave),  maison  E.  Fournier. 

M""  Pillet  (Marthe),  M"’"  Berthe  Barreiros. 

MM.  Puel  (Louis),  maison  Claverie-Delbrel. 

M""'  Benaru  (Blanche),  maison  Kahn  frères 
Bénard  (Berthe),  maison  Kahn  frères. 

MM.  Bigollet  (Albert),  maison  Kahn  frères. 

Simon  (Léon),  maison  Ferlin-Maubon. 

Terral  (Paul),  maison  Plantevignes. 

M""'  \'an  de  Value,  maison  A.  Benoiston. 

M.  \V.RMANDÉ  (Charles),  maison  Ferlin-Maubon,  (Nancy). 


BELGIQUE 

MÉDAILLES  L/OR 

M""  Garbonnelle  (Irma),  Grande  maison  de  blanc,  Eiisène 
Lefebvre  (Bruxelles). 

MM.  G  OLPiN  (Charles),  Grande  maison  de  blanc,  Eugène  Lefebvre 
(Bru.xelles). 

M""‘  Demaegt  (Julie),  Manufacture  royale  de  corsets  P.-f).- 
société  anonyme  (Bruxelles). 

MM.  Falentin  (Alphonse),  Grande  maison  de  blanc,  Eugène 
Lefèvre  (Bruxelles). 

Flament  (Joseph),  maison  Dujardin  (Emile),  (Leuze). 

IIauwaerts  (François),  Manufacture  générale  du  corset 
B.  G.,  Théophile  Borremans,  (Bruxelles). 

M"*'  Kanters(  Jeanne),  Grande  maison  de  blanc,  Eugène  Lefebvre 
(Bruxelles). 

MM.  Lefebvre  (Fernand),  Grande  maison  de  blanc,  Eugène 
Lefebvre  (Bruxelles). 
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.M.  Loithei,  ( Frt'‘(lt'‘ric),  Maïuifaclure  royale  de  corsets  P.  1). 

(  lîruxelles). 

.M"’  SioE  (Berthe),  (Iraiide  maison  de  blanc,  Eugène  Lefebvre 
(Bruxelles). 

M.  Si'iNov  (P.-Jj,  Grande  maison  de  blanc,  Eugène  Lelebvre 
'  Bruxelles). 

M'"'  ÜNGER  (Sévérine),  maison  Dmnoidin  (\dclor),  (Liège). 

.M.  \  .\N  Calk  (Théodore),  Grande  maison  de  blanc,  Eugène 

Lefebvre  (Bruxelles). 

MÈDA  ILLES  D'A  R  G  EX  T 

M.  (  (ioMi'KUE  (.Mphonse),  maison  Dumoulin  (\dctor),  (Lifge). 
M-  I  ^Ai.oi,  maison  Dujardin  ( Emile).  (Leu/.e). 

M"*'  Benaui)  (Maria),  maison  Dumoulin  (\  icior).  (Liège). 

MÉDAILLE  DE  BROXZE 

.M.  Ascue  (Johan),  société  anonyme  «  Escaut  -  Dendre  >. 
^Termonde). 

JAPON 

DIPLOME  D'IIÜXXEUR 

M  IIauau.v  ( Inosuké),  associalion  des  fabricants  et  des  mar¬ 
chands  de  tresses  de  paille  d'Okayama,  (Okayamaj 

MÉDAILLE  D'OR 

M.  IviML'RA  (Cichiro),  maison  Kyoto  Sensu-Shokwai,  (Kyoto). 
MÉDAILLE  D'ARGEXT 

M.  lliGi  cm  (l’akiclii).  maison  lsllika^va  Seiemon,  (A  okoliama). 

CHINE 

MÉDAILLES  D'OR 

Giiow  Mei-Kwok,  maison  Sbu  Lien-Tchi,  dlaidvow). 
Tciiee  Zee-IIan,  —  —  —  — 
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RUSSIE 

MÉDAILLE  D'ARGENT 

Matvvéef,  maison  Smirnoff,  M.-N.,  (Nijni-Novgorod). 


COOPÉRATEURS 

FRANCE 

MÉDAILLES  DE  BRONZE 

MM.  Audirac  (Honoré),  maison  Collol. 

Bodard  (Anatole),  maison  Duboc  et  C'*',  Slockman  frères. 
Bajon  (Louis),  maison  Dehesdin  et  fils. 

Bastard  (Georges),  maison  Marchand-Hébert. 

M'"'^  Baste  (Caroline),  maison  J.  et  G.  Schulmann. 

MM.  Beffrieux  (Alphonse),  établissements  Bey,  cousins  et  C''-'. 

Bel  (Louis),  maison  Blum. 

M''®  Benoist  (Victoire),  maison  Vimont  et  Linzeler. 

MM.  Berard  (Antoine),  maison  Mermilliod. 

Béraud  (Elie),  maison  Anglade  et  Debauge. 

M"®  Binder  (Marie),  maison  Fillot,  Bicois,  Lucet  et  C‘®. 

MM.  Bourdon  (Victor),  maison  J.  et  C.  Schulmann. 

Bourgeois  (Paul),  maison  Mermilliod. 

Bouveret  (Ambroise),  maison  Trefousse,  Goguenheim 
et  C‘®. 

Braure  (Aimé),  maison  Marcliand-Héberl. 

Brémont  (Edmond),  maison  Lemaire  fils. 

Brémont,  société  des  agrafes  françaises. 

M"®  Cariez  (Jeanne),  maison  Berthe  Barreïros. 

MM.  Chadouteau,  maison  Collot. 

Clément  (Aristide),  maison  Boileau  (Théodore). 
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.MM.  Ci  .ÉMENT  (Cusiave),  maison  Boileau  (Théodore'). 

Coi.i.iGON  (Josei>h),  maison  O.  de  Langenhagen. 

Coi. MX  (Anatole),  maison  A.  Ilnnehelle. 

M""'  CiumxiEH  (Léonide),  société  du  caoutchouc  manufacturé. 

Deli.ex  (Joseph),  maison  E.  Fournier. 

M'"'*  Deschamps  (F'iadia),  maison  Boileau. 

.M.  Devron  (Ernest  ),  maison  Donckèle,  Doll  et  C'^’. 

.M"*'  Devixck  (Georgetle'),  maison  Billette  (Paul). 

MM.  Donix  (Edouard),  maison  Trefousse,  Goguenheim  et  C'*'. 
Doxger  (.\lfred),  maison  Lemaire  fils. 

Dubois  (Jean-François),  maison  Mermilliod. 

M'"'"  Dupuis,  maison  ^  imont  et  Linzeler. 

MM.  Famixu  (Edmond),  maison  Marchand-Hébert. 

Favieb  (Auguste),  maison  Trefousse,  Goguenheim  id  G"’. 
M"*'  Flamaxd  (Emilienne),  maison  Hirsch  et  Veil. 

F'obgeais  (Louis),  société  «  Le  Buse  >). 

M"'’  Fp.eciie,  maison  “  Aux  Galeries  Lafayette  ’. 

M.  Gaulois  (Alexandre),  maison  P.  Guionvar  et  (>'. 

M""’  Gillierox  (Elisa),  maison  Myrtil  Mayer  et  frènu 
Girard  (Adrienne),  maison  L.  Virlouvet. 

Girod,  maison  Albert  Rolland. 

.MM.  Haderer  (Jean-Baptiste),  maison  Nisseron. 

Hautreux  (Marcel),  maison  Schwob. 

Heuzard  (Baoul),  maison  G.  Ilellstern. 

M"*"  IIoussiAUx  : .\lexandrine),  maison  Myrtil  Mayer  et  frère 
MM.  Humrlot  (  Arthur),  maison  Trefousse,  Goguenheim  et  G"' 
FrzsTEix  (.Vlbert),  maison  O.  de  Langenhagen. 

.M"*'  Jeaxxe,  maison  Berthe  Barreïros. 

MM.  Jeunet  (Auguste),  maison  .\nglade  et  Debauge. 

JuxG  (Martin),  maison  H.  Leprince. 

JoDEAU  (Prosper),  maison  J.  et  M.  Léon. 

Jourdain  ((îeorges),  maison  A.  Hunebelle. 

Kraetzer  (Fidèle),  maison  Bergmiller,  Putois  cl  G"‘. 
ypic  Khuze  (Zelia),  maison  A.  Lolliot. 

M""’  Lacaze,  maison  Lolliot. 

M.  I  ..AcocHE  (  Henri),  maison  H.  Leprince. 

\[nip  Lai.le.mand,  mai.son  Bonnaix. 

MM.  Landry  ( Louis),  maison  A.  Hunelielle. 

Lang  (J. -B.),  maison  Plantevignes. 
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.MM.  Lecuili.ier  (  Philippe),  inai.sonTrefoussc,  Goguenheimcl  C'‘'. 
Legeay  (Marie),  maison  Deliesdin  et  fils. 

Legrand  (Suzanne),  maison  Boileau  (Théodore). 

Lescalier  (Loui.s),  maison  Delion. 

Lhermite,  société  des  agrafes  françaises. 

Lhotte  (Gilles),  maison  Moors. 

M"“'  Lindet  (Eugénie),  maison  Lej)rince  (II.) 

M''"’  Marion  (Palmyre),  maison  Donckèle,  Doll  et  C''‘. 

MM.  Martin  (Camille),  maison  Boileau  (Théodore). 

Martin  (Ernest),  maison  Eugène  Marquis. 

M'"'’  Maury,  maison  Bounaix. 

M'"'"  Mugnier  (Marihe),  maison  J.  et  C.  Sehulmann. 

MM.  Muller  (Auguste),  maison  O.  de  Langenhagen. 

Nehlig  (Chréfien),  maison  C.  Hellstern. 

.M"’''  Payet  (Marie),  maison  P.  Guionvar  et  G'*'. 

M.  Perlin  (Armand),  maison  Villeminot  et  G'*'. 

M'"''  Pernet-Soliet,  société  «  Le  Buse  ». 

MM.  Phalemimn  (Josej)h),  maison  A.  Hunehelle. 

Poulain,  Société  des  agrafes  françaises. 

Mlle  Provost  (Jeanne),  maison  Vimont  et  Linzeler. 

MM.  Bastrelli  (Pierre),  établissements  Rey  cousins  et  G'‘'. 
Boudolf  (Nicolas),  maison  Anglade  et  Dehauge. 

Roudet  (Léon),  maison  Duboc  et  G'*",  Stockmann  frères. 
Roussel  (GiistaYc),  maison  .\lbert  Rolland. 

Saguez  (Henri),  maison  Mermilliod. 

Saintôt  (François),  maison  Ferlin-Mauhon. 

Salgues,  maison  E.  Buscarlet. 

Saquet  (Joseph),  maison  G.  Hellstern. 

Simard  (Louis),  maison  A.  Parent  fils  et  Bouchard. 
Spreux,  maison  Lemaire  tils. 

M"*'  Sylvestre  (Mathilde),  maison  J.  Demaret. 

MM.  Thomas  ( Ernest),  maison  Tréfousse-Goguenheim  et  G'^'. 
Thuillier  (Norbert),  société  du  caoutchouc  manufacturé 
Toussaint  (Gharles),  maison  G.  Hellstern. 

Veil,  Société  des  agrafes  françaises. 

\  ENOT  (Albert),  maison  G.  Brossard  jeune. 

Verd.xn  (Frédéric),  maison  G.  Latouche  jeune 
Veus  (Çharles),  maison  Ducarin. 

URTz  (Paul),  maison  O.  de  Langenhagen. 
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MENTIONS  HONORABLES 

MM.  Belin  (Pierre),  maison  Ferlin-Maubon. 

Blarü  (François),  maison  Dehesdin  el  llls. 

M‘’®  Bresson  (Flémence),  maison  Deliesdin  el  iils. 

M.  Charnaval  (^Félix),  maison  P.  Gnionvar  et  G'''. 

M'‘®  Gourtin  (Blanche),  maison  Dehesdin  et  fils. 

Dollmeyer  (Micliel),  maison  O.  de  Langenhagen. 

M""=  Duval  (Hclcne),  société  du  caoulchouc  manufacturé. 

MM.  Eberhardt  (Charles),  maison  Ç).  de  Langenhagen. 
Geoffroy  (Victor),  maison  O.  de  Langenhagen. 

Gerber  (Georges),  maison  O.  de  Langenhagen. 

Girard  (Théodore),  maison  P.  GuiouYar  et  Ç'‘’. 

Gourbe  (\'iclor),  maison  Lemaire  fils. 

M.  Grebin  (Cyprien),  société  du  caoutchouc  manufacturé. 

M"®  Groz  (Marthe),  société  du  caoutchouc  manufacturé. 

MM.  Hamoy  (François),  maison  Duhoc  et  G'*’,  Stockman  frères. 

Klepper  (Pierre),  maison  O.  de  Langenhagen. 

M™®  Lecointe  (Hortense),  société  du  caoutchouc  manufacturé. 
M*'*^  Mennegoz  (Henriette),  maison  Albert  Bolland. 

Mette  (Louise),  maison  Hirsch  et  ^  eil. 

Mme  Meunier,  maison  Albert  Bolland. 

M™®  Morlon,  maison  \'illeminot  et  G'®. 

M.  Périchon  (Armand),  société  du  caoutchouc  manufaclun’'. 
Mme  Pingrin  (Jeanne),  société  du  caoutchouc  manufacturé. 

M.  Poulet  (Jean-Baptiste),  maison  Bounaix. 

Mme  Savary  (Mathilde),  maison  Kahn  frères. 

M.  Schmidt  (Joseph),  maison  O.  de  Langenhagen. 

M"®  Touissace  (Berthe),  maison  ^dlleminol  el  G‘®. 

MM.  Vautrin  (Paul),  maison  Kahn  frères. 

^'ERDIER  ((iustave),  société  du  caoutchouc  manufacturé. 

BELGIQUE 

MÉDAILLES  DE  BRONZE 

MM.  Brismée,  maison  Dujardin  (Emile),  (Leuze). 

Dallemagne  (Frédéric),  maison  Masson  (H.)  et  fils,  (Huy) 
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MM.  De  CuERcy,  .sociélc  anonyme  «  Escaut  -  Dendre,  (Ter- 
monde). 

Duerixce,  société  anonyme  «  Escaut  -  Dendre  »,  (Ter- 
monde). 

Houbrechts,  maison  Dumoulin  (Victor)  (Liège). 

Meelaerts,  société  anonyme  «  Escaut  -  Dendre,  (Ter- 
monde). 

^  ANDERHARENT,  société  anonyme  «  Escaut  -  Dendre,  » 
(Termonde). 

^"ERVERGAERT  (  Pierre),  maison  Ververgaerl  (I.ouis),  (Liège). 


TllülSIliME  PARTIE 


CHAMBRES  SYNDICALES 

ŒUVRES  DE  MUTUALITÉ 


CHAMBRES  SYNDICALES 

ES  industries  de  la  Classe  80  sont  des  mieux  organisées 
an  point  de  vue  syndical. 

Les  fabricants  des  accessoires  du  vèteineid,  recon¬ 
naissant  les  bienfaits  des  groupements  syndicaux,  ont 
fondé  de  nombreuses  chambres  à  Paris  et  dans  tes  principaux 
centres  de  production.  Lors  du  dernier  recensement,  établi  par 
la  direction  du  travail  au  Ministère  du  Commerce,  on  comptait,  à 
Paris,  se  rattachant  à  ces  industries  29  chambres  comprenant 
3.000  membres  qui  se  répartissaient  de  la  manière  suivante  ; 
Chambre  syndicale  des  baleines,  buses  et  corne,  membres  10 

—  —  de  la  bonneterie,  de  la  gante¬ 

rie  et  des  indus! ries  qui  s’y 

rattachent .  —  01 

—  —  des  fabricants  de  boutons...  —  43 

—  —  des  fabricants  en  gros  de 

cannes,  fouets,  cravaches, 

manches  et  montures .  —  37 

de  la  chapellerie .  —  80 

—  —  des  chapeaux  de  paille  etfeutre 

pour  dames  et  fournitures 
pour  modes .  — 


8.) 
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(^liaiiilirc  syndicali'  des  faliricanls  de  chapellerie 

pour  daines . membres  24 

—  —  des  fahricanls  de  chaussures 

de  Paris .  —  101 

Syndical  des  chaussures  de  Paris .  —  42 

Syndical  p^énéral  de  la  chaussure  de  France .  —  136 

rihamhrc  syndicale  de  l’industrie  des  cheveux...  —  27 

—  —  patronale, Fomilédes  coiffeurs 

de  Paris .  —  1.200 

L’Inslilul  des  coiffeurs  de  dames .  —  28 

Chambre  syndicale  des  corsets  et  fournitures. ...  —  100 

—  —  des  corsets  sur  mesure .  —  26 

—  —  des  faliricants  de  cravates, 

foulards  et  cache-nez  en 

gros .  —  31 

—  —  des  fabricants  de  faux-cols, 

manchettes  et  devants  de 

chemises  en  gros .  —  24 

—  —  des  Heurs  et  jilumes .  —  117 

—  —  des  fabricants  de  fleurs  artifi¬ 

cielles,  feuillages,  fruits  et 

verdure .  —  227 

—  —  de  la  ganterie  et  des  peaux  , 

pour  gants .  —  10 

—  —  des  fabricants  de  lingerie  con¬ 

fectionnée  en  gros .  —  25 

—  —  de  la  fantaisie  jiour  modes..  —  72 

—  —  de  la  mode  en  gros .  —  45 

—  —  des  fahricanls  de  parapluies 

et  ombrelles .  —  15 

—  —  des  fabricants  de  plumes  pour 

parures .  —  134 

—  —  des  faliricants  de  plumes  fan¬ 

taisie  pour  modes .  —  80 

Syndicat  des  teinturiers  en  plumes  pour  parures.  —  35 

Chambre  syndicale  des  fabricants  de  tissus  élas¬ 
tiques,  caoutchouc  manufacturé  et  industries 
qui  s’y  rattachent . . .  .  —  51 
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Pour  fournir  une  démonstration  encore  plus  tangible  de  l’impor¬ 
tance  des  industries  des  accessoires  du  vêtement,  dont  le  chiffre 
d’affaires  global  atteint  jilus  de  deux  milliards  de  francs,  nous 
avons  annexé  à  ce  rapport  un  tableau  établi  d’après  les  «  Résultats 
statistiques  du  recensement  des  industries  et  jirofessions  »  publiés 
par  le  Ministère  du  Commerce  et  relatant  le  nombre  de  personnes 
occupées  et  d’établissements  existant  dans  chaque  industrie;  leur 
total  atteignait,  en  189G,  le  chiffre  de  568.300  personnes  occupées 
dans  6.505  établissements,  chiffre  qui  depuis  s’est  considérahle- 
ment  accru. 


ŒUVRES  DE  MUTUALITÉ  ET  DE  SOLIDARITÉ 

Les  œuvres  de  mutualité  et  de  solidarité,  instituées  par  les 
industries  de  la  Classe  86,  sont  fort  nombreuses,  la  plupart  ont  été 
fondées  jiar  les  Chambres  syndicales  pour  venir  en  aide  aux  ou¬ 
vriers,  les  assister  en  cas  de  besoin  et  resserrer  ainsi  les  liens  qui 
doivent  unir  le  travail  et  le  capital. 

Des  Sociétés  de  secours  mutuels  existent  dans  un  grand  nombre 
de  fabriques,  assurant  des  soins  gratuits  aux  malades  et  soulageant 
les  infortunes  intéressantes. 

Il  convient  de  mentionner  plus  particulièrement,  dans  la  rapide 
revue  que  nous  allons  faire  de  ces  œuvres  : 

La  Caisse  de  retraite  des  employés  et  ouvriers  des  deux  sexes 
de  l’industrie  des  tissus  et  matières  textiles,  que  fonda,  en  1898, 
l’Association  des  tissus  et  matières  textiles  qui  compte,  parmi 
ses  chambres  afliliées,  de  nombreuses  industries  de  la  Classe  86  ; 

Les  boutons; 

Les  corsets  sur  mesure; 

Les  cravates,  foulards  et  cache-nez; 

La  lingerie  confectionnée; 

Les  parapluies  et  les  ombrelles; 

Les  tissus  élastiques. 

Les  résultats  acquis  par  cette  œuvre,  qui  a  pour  but  de  consti¬ 
tuer  au  bénéfice  de  ses  membres,  des  retraites  qui  doivent  leur 
être  servies  à  60  ans,  et  qu’alimentent  en  grande  partie  les  patrons, 
soit  comme  membres  fondateurs,  soit  comme  membres  adhérents 
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(la  colisalioii  patronale  est  (juaclruple  de  celle  des  employés),  soit 
par  des  dons  jiarliculiers,  déinoiiireiil  ([iielles  belles  et  bonnes 
choses  une  entente  parfaite  entre  jiatrons  et  ouvriers,  qui  sont  en 
nonibre  ép:al  dans  le  Conseil  de  direction,  peut  réaliser  pour  le 
plus  grand  bien  des  uns  et  le  plus  grand  bonneur  des  autres. 

Il  faut  citer  également  «la  Solidarité  commerciale  et  industrielle 
de  r.Vssociation  des  tissus».  Société  de  secours  mutuels  alimentée 
par  les  patrons  et  emjiloyés  (la  cotisation  jiatronale  est  triple  de 
celle  des  employés)  et  qui.  en  outre  des  soins  gratuits  qu’elle 
assure  en  cas  de  maladie,  verse  une  somme  en  cas  de  décès. 

Nous  devons  faire  une  jilace  à  iiart  aux  œuvres  de  solidarité, 
qui  existent  et  fonctionnent  d’une  manière  si  parfaite,  dans  un  de 
nos  plus  importants  magasins  de  nouveautés  de  Paris  et  ipii  se 
composent  d'une  C^aisse  de  prévoyance,  d’une  C-aisse  de  retraites 
pour  les  employés,  et  d’une  C-aisse  pour  les  ouvriers  et  ouvrières. 

C.es  institutions  dont  les  capitaux  se  cbitfrent  par  millions,  cons¬ 
tituent  une  œuvre  considérable;  elles  sont  alimentées  par  des  pré¬ 
lèvements  laits  cliaque  année  sur  les  bénéfices  de  l’inventaire, 
sans  qu’aucune  retenue  soit  opérée,  ni  sur  les  appointements,  ni 
sur  les  salaiies  Elles  permettent,  en  plus  des  sommes  que  touchent 
en  quittant  la  maison  les  employés  participant  à  la  Caisse  de 
jirévoyance,  de  donner  des  pensions  viagères  au  jiersonnel  c.omp- 
tant  20  années  de  service  et  45  ans  d’âge  pour  les  femmes,  et  50  ans 
pour  les  liommes,  et  de  venir  en  aide  aux  ouvriers  et 
ouvrières. 

Cette  maison  obtint,  dans  la  Classe  109,  «  Mutualité  et  Pré- 
^oyance  »,  uu  Grand  prix,  et  cette  haute  récompense  est  la  juste 
consécration  des  efforts  et  des  sacritices  qu’elle  s’impose  pour 
améliorer  le  sort  de  ses  collaborateurs  et  leur  assurer  un  repos 
honorable. 

Il  faut  louer  l’organisation  spéciale  d'une  très  importante  mai¬ 
son  de  cravates  de  Paris,  qui,  en  reconnaissance  des  services 
rendus,  alloue  à  ses  employés  qui  la  quittent  lorsque  l’âge  ne  leur 
permet  plus  de  remplir  leur  emploi,  des  pensions  viagères  atte 
gnant  des  sommes  élevées. 

La  Chambre  syndia  le  des  coiffeurs  de  Paris,  qui  obtint  une 
médaille  d’or,  est  la  plus  importante  des  organisations  syndicales 
très  nombreuses  que  compte  cette  industrie. 

Elle  a  fondé  l’Ecole  française  de  modes  et  de  coiffures  pour 
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dames,  dont  })liis  de  *2(10  éh’nes  suiveiil  régidièremeid  les  cours 
qui  leur  })eruietleul  d’ae(|uérir  un  l)rev(‘l  d(;  capaeilé;  ee  brevet 
leur  est  d’une  grande  ulilité  pour  se  procurer  du  Iravail  (ui  France 
el  même  à  l’élranger. 

Des  œuvres  de  mulualilé  et  de  solidarité,  (elles  (pie  la  Sociélé 
de  secours  mutuels  «  Saiiil-Louis  el  Union  »  (pii  oblini  une 
médaille  d’or  à  Idège,  (d  la  «(laisse  bumanilaire  »,  gérée  pai' des 
dames  palronesses,  permelleni  de  venir  en  aide  aux  ouvriers  dans 
le  besoin  et  de  soulager  les  inrorlunes  digiuis  d’inlérél . 

La  Chamlire  syndicale  ouvrière  a  inslitm’'  égalemeni  des  écoles 
de  coilTure  jiour  hommes  et  jiour  dames  el  un  bureau  de  place¬ 
ment  pour  ses  membres. 

L’industrie  du  corsel  [lossède  à  Paris  deux  Sociélés  de  secours 
mutuels  des  plus  llorissantes  ;  la  «  Lorselière  »  (d  la  ((  Dergère  ». 

Il  convient  de  signaler  tout  parliculiènuneni  les  œuvres  [diilan- 
thropiipies  que  jiossèdc  rinduslrie  des  fleurs  et  îles  plumes,  el  (|ui 
font  le  plus  grand  bonneur,  aussi  bien  aux  liommes  éminenls  (pii  les 
ont  fondées,  qu’à  ceux  qui  se  dévouent  pour  en  assurer  le  fonction¬ 
nement  régulier,  pour  le  jilus  grand  prolil  des  ouvriers  et  ouvrières 
de  cette  belle  induslrie. 

Parmi  les  institulions  patronales,  il  faut  signaler  : 

La  Sociélé  de  secours  mutuels  el  de  retraites  des  Heurs  et 
plumes  ; 

La  Caisse  patronale  de  secours  de  rinduslrie  des  Heurs  et 
plumes  ; 

La  Caisse  de  secours  aux  ouvrières  plumassières,  dans  le  cas  de 
maladie  ou  de  chômage  [irolongé. 

Mais  il  convient  d’accorder  une  mention  spéciale  à  1’  «  Assis¬ 
tance  paternelle  aux  enfants  employés  dans  les  falumpies  de  Heurs 
et  plumes  »,  dont  les  bienfaisants  effets  se  manifestent  de  tant  de 
manières  diverses  : 

Parla  création  de  cours  diusirucl  ion  t(‘clini(pi(‘  (d  d’bisloire 
naturelle,  [lar  le  jilacement  des  enfants  (ui  apprenlis.sag(',  (d  par 
cette  institution  des  ((  groupes  de  familles  »,  oii  les  jeunes  lilles 
relrouvenl  les  joies  du  foyer  familial  absent,  en  y  recevant  inslruc- 
lion  professionmdle  et  éducation  morale. 

Cette  œuvre  admirable  obtint  à  Liège  un  Crand  [irix. 

11  s’est  fondé  récemment  à  Paris  une  Sociélé  de  secours  mutuels 
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pour  les  ouvriers  el  employés  de  la  chapellerie,  dont  presque  tou 
les  patrons  font  partie  comme  membres  honoraires. 

Il  convient  de  menlionncr  également  la  haute  récompense 
ohlenuc  dans  la  Classe  lO'i  «  liémunéralion  du  travail,  parlicipa- 
lion  aux  bénélices  »  par  une  maison  de  bonneterie  de  Paris,  qui 
se  vit  attribuer  par  le  Jury  un  diplôme  d’honneur. 

Cette  maison  a  distribué,  depuis  1894,  à  ses  employés  et  ouvriers, 
tant  en  jiarticipation  aux  bénélices  qu’en  versements  alîectés  à  des 
œuvres  de  jirévoyance  el  d’assistance,  une  somme  déliassant 
bOO.OOO  francs,  prélevée  sur  ses  bénélices. 

De  telles  manifestations  de  solidarité  sont  dignes  des  plus  grands 
éloges.  Elles  méritent  de  retenir  l’allention  de  tous  les  industriels, 
que  oréoccupe  si  justement  l’amélioration  constante  des  rapports 
entre  le  travail  et  le  capital,  car  elles  aident  singulièrement  à 
atténuer  les  difiicullés  si  nombreuses  et  si  complexes  que  soulève 
ce  grand  problème  économique  et  social,  dont  on  ne  peut  entrevoir 
une  solution  satisfaisante  pour  les  diverses  éléments  de  la  produc¬ 
tion  nationale,  que  par  la  difiusion  des  idées  de  progrès,  de  justice 
et  d’équité. 


ECOLES  PROFESSIONNELLES 


FRANCE 


es  Écoles  professionnelles  de  jeunes  filles  des  princi¬ 
pales  villes  de  France  élaieni  représentées  à  Liège. 

Il  nous  faut  exprimer  ici  notre  gratitude  à  MM.  les 
ministres  du  Commerce  et  de  l’Instruction  publique, 
pour  les  sacrifices  qu’ils  ont  bien  voulu  consentir,  afin  de  permettre 
d’exposer  les  travaux  exécutés  par  les  élèves  de  ces  écoles,  qui 
rendent  de  si  grands  services  à  la  classe  laborieuse  de  notre  pays. 
Les  ouvrières  y  apprennent  non  seulement  un  de  ces  nombreux 
métiers  féminins  qui  leur  assurent  une  existence  honorable,  mais 
elles  y  reçoivent  encore  un  enseignement  basé  sur  les  meilleures 
traditions  de  bon  goût  et  de  bien  fini,  qui  sont  la  caractéristique 
du  travail  de  la  femme,  en  France. 

La  Collectivité  des  écoles  pratiques  du  commerce  et  de  l’indus¬ 
trie  de  jeunes  filles  de  Boulogne-sur-Mer,  Dieppe,  le  Hàvre,  Mar¬ 
seille,  Nantes,  Reims,  Rouen,  Saint-Etienne  avait  exposé  de  nom¬ 
breux  objets,  tous  remarquables,  en  lingerie  brodée,  robes  d  enfant 
avec  dentelles,  trous.seaux  de  bébé,  peignoirs,  cols,  fleurs  artifi¬ 
cielles,  etc...  d’un  travail  soigné  et  d’une  exécution  parfaite,  qui 
faisaient  le  plus  grand  bonneur  à  l’enseignement  des  professeurs 
de  ces  établissements,  et  témoignaient  de  l’habileté  acquise  par 
leurs  élèves. 

Le  Jury  décerna  à  cette  collectivité  le  Grand  prix. 


Nous  avons  également  remarqué,  dans  une  belle  vitrine,  des 
oiseaux  et  fleurs  artificielles  parfaitement  exécutés  par  les  appren¬ 
ties  de  la  Chambre  syndicale  des  fleurs  et  plumes. 
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Col  (MiseigiuMiionl  prolcssioiinol,  si  iiiléressaiil  qu’il  soit,  et  si 
l’ccoiids  (iiK*  soiciil  les  résullals  (|u'il  a  déjà  produits,  ii’a  pas,  en 
Franc(K  h'  développtuiienl  (pi'il  (h^vi’ail  avoir.  Il  serait  iiéeessaire 
(pie,  non  s(‘uleuieul  dans  les  «randes  villi's,  mais  encore  dans  tous 
les  ciMiIres  de  produclioii,  il  ('xislàt  des  écoles  pour  enseigner  les 
uolioiis  des  industries  de  la  n'-gion  cl  pour  former  des  apprentis 
(pu  deviiMulraicnt  rapideiuenl,  par  la  praliiptc  (!('  rusine,  des 
ouvriers  habiles  connaissant  hii'ii  leur  uiélier,  el  aptes  à  rendn*  de 
grands  services  aux  (diefs  d'iudnsirie  que  préocciqx'  justeinent  le 
recrnieineni  de  plus  en  pins  difticile  des  jeunes  ouvriers  expéri¬ 
mentés  et  instruits. 


BELGIQUE 

La  Belgique,  sous  ce  rapport,  est  fort  inléressante  à  étudier  ;  le 
nombre  des  élablissemenis  dans  lesipiels  est  enseigné  le  travail 
manuel,  est  considérable.  Ixu’s  du  derni('r  receusemenl,  ou  en 
c()m[)lait  d7(),  doni  ^.vlponi’  les  j('unes  tilles  et  l'id  pour  les  garçons, 
se  subdivisant  en  écob's  professionnelles,  aleliers  d’appriuitissage 
el  écoles  ménagèi-es. 

Les  principaux  Liablisscmenis  di'  l’bilal  el  un  grand  nombre 
d’Ecolcs  professionnelb's  élaieni  l'epréseidés  à  Liège. 

Dans  des  salons  spacieux,  éb'gammeni  aménagés,  élaieul  réunis 
des  objets  de  lonl(‘s  sortes,  se  l•apporlant  à  de  nombi-euses  indus¬ 
tries,  el  (pii  tous  élaieni  d’un  Iravail  rmuarquable,  (d  démoniraient 
les  résullals  merveilleux  obtenus  par  cet  (Miseignement  profes¬ 
sionnel  pour  leipnd  la  B(dgique  s’impose  de  lourds  sacrilices  (jui 
lui  fout  grand  bonueur. 

Nous  ne  passerons  rapidement  en  revue  ici  (pie  les  Ecoles  expo¬ 
sant  des  objels  se  ral tachant  aux  industries  de  la  Liasse  (S6  et  qui 
coiisislaienl  priucijialemeiil  en  lingerie  confectionnée,  avec  brode¬ 
ries,  testons  (d  ajoiirs.  Il  convieni  de  signaler  pari iculièremeni 
des  robes  de  bajilénu'  en  liille  et  dentelles,  brodées  à  la  main, 
laites  aux  ecoles  de  Laeken,  les  objels  tricotés  provenant  des 
écoles  de  \  ilvonb*  el  ib'  Lbarleroi,  rpii  nous  ont  semblé  d’une 
exécution  irréprocbalib*. 

L’Ecole  professionnelb'  de  la  coilfiiri'  de  Bruxelles  et  celle 
d’Anvers  nous  ont  singulièrmiienl  éloimés.  Dans  une  belle  vitrine 
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de  3  mètres,  elles  avaient  exposé  un  choix  réellenaent  merveilleux 
de  cheveux  de  toutes  couleurs,  des  postiches  de  formes  et  de  façons 
diverses,  qui  étaient  dignes  de  nos  meilleurs  artistes  capillaires. 

Les  écoles  de  cordonnerie  d’Anvers,  de  Louvain  et  de  Garni 
exposaient  des  chaussures  pour  hommes,  de  luxe  et  de  fatigue, 
d'un  travail  soigné. 

L’Ecole  d’apprentissage,  pour  le  tressage  de  la  paille,  de  Bas- 
senge,  montrait  les  travaux  de  ses  élèves,  en  indiquant  le  laps  de 
temps  des  études  de  chacun  d’eux. 

Les  écoles  de  Liège  et  de  Bruxelles  avaient  fait  une  démons¬ 
tration  intéressante  de  chapeaux  garnis  et  de  fleurs  artificielles. 

11  faut  encore  mentionner  la  belle  vitrine  de  linge  brodé  et 
ajouré,  exposée  jiar  l’Orphelinat  des  hospices  civils  de  Gand,  celle 
de  l’Institut  Benoist,  et  de  l’Ecole  pour  jeunes  tilles  idiotes,  alié¬ 
nées  et  arriérées  de  Lokeren. 

Toutes  ces  écoles  furent  encouragées,  comme  elle  le  méritaient, 
par  les  plus  hautes  récompenses. 

A  côté  de  ces  établissements,  il  convient  de  signaler  plusieurs 
œuvres  philanihropiques,  où  de  nombreuses  jeunes  tilles  s’initient 
aux  travaux  féminins,  lingerie,  broderie,  dentelles,  qui  leur  assurent 
leur  gagne-pain  futur. 

Enfin  il  faut  louer  tout  particulièrement  les  Ecoles  ménagères, 
qui  ont  pour  but  de  mettre  les  tilles  des  ouvriers  en  état  de  pos¬ 
séder  les  qualités  nécessaires  pour  administrer  sagement  une  mai¬ 
son  et  faire  du  logis  un  foyer  agréable. 

Pour  donner  une  idée  des  services  que  peuvent  rendre  ces  éia- 
blissements,  en  voici  le  programme  si  simple  et  si  complet  : 

1”  Comme  cours  théorique  :  des  leçons  d’hygiène  et  d’économie 
domestique,  et  les  soins  à  donner  aux  entants  et  aux  malades  ; 

2°  Comme  exercices  pratiques  : 

a)  L’entretien  et  la  propreté  de  l’habitation  et  des  meubles  ; 

b)  Le  lavage  et  le  repassage  du  linge  ; 

c)  Les  travaux  à  l’aiguille,  la  coupe  et  la  confection  des 

vêtements  usuels,  le  raccommodage  du  linge  et  des 
vêtements  ; 

d)  La  cuisine  ; 

e)  Enfin,  pour  les  communes  rurales,  les  travaux  au  jardin 

potager,  les  soins  à  la  basse-cour. 
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Des  idées  d’ordre  et  de  stricte  économie  dominent  tout  l’ensei¬ 
gnement. 

Pour  la  coulure,  par  exemple,  on  fait  étudier  aux  élèves  la  coujie 
et  la  confection  du  linge  de  literie,  des  chemises  de  femme,  des 
vêtements  simples  de  petite  fille  et  de  petit  garçon,  des  rôties  de 
jeune  tille,  des  vêtements  de  travail,  etc... 

Le  raccommodage  du  linge,  rutilisation  des  vieux  habits  sont 
l’objet  d’une  attention  toute  particulière. 

Enfin,  pour  la  cuisine,  on  se  borne  à  la  préparation  de  plats  à 
bon  marché,  en  restant  dans  les  limites  (pi’autorise  le  modeste 
budget  d’un  ouvrier  ou  d'un  artisan. 

Ces  écoles,  qui  comptaient  lors  du  dernier  recensement,  9.539 
élèves,  sont  subventionnées  par  l’état,  la  province  et  la  commune 
et  peuvent  ainsi,  soit  gratuitement,  soit  en  ne  demandant  qu’une 
faible  contribution  aux  élèves,  donner  à  celles-ci  de  solides  prin¬ 
cipes  de  travail,  d’ordre  et  d’économie,  qui  leur  permettent  plus 
tard  de  se  créer  un  foyer  heureux  et  prospère. 

Il  est  regrettable  que  désétablissements  de  ce  genre  n’existent  pas 
en  France.  Les  bienfaits  en  seraient  d’autant  plus  sensibles,  que, 
dans  notre  pays  où  le  sentiment  de  l’épargne  et  l’amour  de  la  famille 
sont  développés  au  plus  haut  point,  ils  permettraient  de  combattre 
ce  terrible  lléau  de  l’alcoolisme,  cause  de  tant  de  misères  parmi  les 
ouvriers  qui,  ne  trouvant  pas  toujours  à  leur  foyer,  le  plus  souvent 
par  ignorance  des  ménagères,  le  bien-être  et  les  soins  qu’ils 
pourraient  raisonnablement  espérer,  le  désertent  pour  les  distrac¬ 
tions  malsaines  et  ruineuses  du  cabaret. 


RUSSIE -BULGARIE 

Deux  Ecoles  professionnelles  tiguraienf  dans  les  autres  Sections 
étrangères,  une  dans  la  Section  russe,  l’autre  dans  la  Section 
bulgare. 

La  première  est  l’Ecole  professionnelle  de  M'"''  Sempérovitch, 
de  Saint-Pétersbourg,  qui,  indépendante  de  l’enseignement  de 
l’État,  accepte  et  exécute  les  commandes  particulières  et  subsiste 
par  ses  propres  ressources. 
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On  remarquait,  parmi  les  objets  exposés,  des  coussins  et  des 
sachets,  avec  broderies  diverses,  très  bien  exécutées.  Médaille  de 
bronze. 

L’autre  était  l’Ecole  professionnelle  de  jeunes  filles  «  Marie- 
Louise  »,  de  Sofia,  qui  obtint  une  médaille  d’or.  Elle  offrait  un 
ensemble  vraiment  intéressant. 

Cet  établissement,  qui  existe  depuis  un  an,  est  patronné  par  le 
ministère  du  Commerce.  Il  compte,  parmi  ses  professeurs,  deux 
institutrices  parisiennes.  Les  articles  exposés,  et  principalement 
les  fleurs  et  les  chapeaux  garnis,  faisaient  autant  d’honneur  à  l’en¬ 
seignement  des  professeurs,  qu’à  l’habileté  d’exécution  des  jeunes 
élèves. 


ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL 

TABLEAU 


indiquant  le  nombre  d’institutions  d’élèves  et  les  dépenses  pour  chaque  genre 
d’élablissement  en  Belgique. 


ENSEIGNEMENT 

Nombre 

d’institutioxs 

Nombre 

D  '  Élèves 

Dépens  S 

TOTALES 

Enseignement  ménager.  .  . 

223 

9.339 

230.354 

Enseignement  professionnel 
de  fdles . 

26 

2.904 

370.289 

Ateliers  d’apprentissage.  .  . 

33 

1.138 

79.324 

Enseignement  professionnel 
de  garçons . 

23 

3.301 

175.496 

PALAIS  DE  LA  FEMME 


Une  des  curiosités  les  plus  attrayantes  et  les  plus  intéressantes 
de  l’Exposition  de  Liège  était,  sans  aucun  doute,  le  Palais  de  la 
Femme,  un  certain  nombre  de  fabriques  belges  y  avaient  installé 
des  ateliers  en  miniature,  où  de  jeunes  et  fort  habiles  ouvrières 
travaillaient  sous  les  yeux  du  pul)lic,  coupaient  et  tinissaieid  des 
gants  de  peau,  montaient  des  Heurs  artiticielles,  garnissaient  des 
chapeaux  de  dames,  tressaient  des  chapeaux  de  paille,  confection¬ 
naient  des  pièces  de  lingerie,  etc.,  etc. 

Les  industries  de  la  Classe  86  figuraient,  on  le  voit,  en  bonne 
place,  dans  celte  intelligente  démonstration,  excellente  leçon  de 
choses,  qui  obtint  un  grand  et  légitime  succès. 


COMPTES  DE  TRÉSORERIE 


Dès  le  lendemain  de  la  clôture  de  TExposition,  le  9  novembre  1905, 
les  membres  du  Comité  de  la  Classe  86  se  réunissaient  en  séance 
sous  la  présidence  de  M.  Donckèle  pour  entendre  le  compte  rendu 
financier  des  opérations  d’installation  et  d’organisation  de  la 
Classe. 

Ce  rapport  présenté  par  M.  Vimont,  trésorier,  qui  s’acquitta 
avec  tant  de  dévouement  de  ses  délicates  fonctions,  indiquait 
dans  ses  conclusions  qu’il  reviendrait  en  fin  d’exercice  à  chaque 
exposant,  sur  les  sommes  qu’il  avait  versées,  un  dividende  d’envi¬ 
ron  40  7o- 

Le  Comité,  après  approbation  des  comptes  de  trésorerie,  décida, 
sur  la  proposition  de  M.  Donckèle,  la  répartition  immédiate  d'un 
premier  dividende  de  35  7o- 

Un  nouveau  dividende  de  5  “/o,  versé  le  18  février  1906,  porta  à 
40  °/o  le  montant  de  la  ristourne  distribuée  aux  exposants  de  la 
Classe  86  de  l’Exposition  de  Liège  indépendamment  d’un  reliquat 
qui,  nous  l’espérons,  atteindra  3  °jo  ù  revenir  après  règlement  dé¬ 
finitif  des  comptes. 

Un  tel  résultat  fait  le  plus  grand  honneur  au  bureau  de  la 
Classe  86  et  il  convient  d’en  féliciter  tout  particulièrement,  comme 
le  fit  le  Comité  tout  entier  dans  sa  séance  du  15  novembre,  le  pré¬ 
sident,  M.  Donckèle  qui,  par  sa  sage  administration,  sut  en  même 
temps  donner  aux  industries  des  accessoires  du  vêtement  un  cadre 
digne  de  leur  importance,  de  leur  élégance  et  de  leur  richesse  et 
sauvegarder  les  intérêts  des  exposants  malgré  les  dépenses  consi- 
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(l(M-al)los  <iii’onlraina  rorgaiiisal  ion  du  diorama  (d  du  salon  delà 
pluiue  dont  nous  avons  plaisir  à  procdainer  une  fois  de  plus  le 
succès  relenlissani  el  luérilé. 

Le(a)uiilé  de  la  (dasse  SO,  désiixuix  de  léiuoig^ner  l’iidérèl  qu’il 
port(*  aux  teuvres  de  luutualilé  el  de  solidarilé  des  industries  des 
accessoires  du  vèleiueul,  répartit  une  souiiiie  de  1,400  francs  cidre 
les  Sociétés  suivantes  : 

(laisse  de  retraites  de  l’Association  des  tissus  el  matières  textiles. 


Cotisation  de  inemlire  fondateur .  ôOO  f.  » 

Solidarilé  industrielle  el  coinuierciale  de  l’Asso¬ 
ciation  des  tissus.  Cotisation  de  membre  fondateur.  '250  » 

Orphelinat  trizeurc .  IQO  „ 

Association  patronale  des  fleurs  et  plumes  .  .  100  » 

(  aiisse  de  secours  des  ouvrières  plumassières.  .  50  » 

Ccole  professiounelle  de  cordonnerie  ....  100  » 

Société  de  bienfaisance  française  de  lAège, 

remis  à  M.  Larroque .  100  » 

Ecole  française  de  bonneterie  de  'l'royes  .  .  .  50  » 

Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  en  cba- 

pellerie .  50  „ 

La  Corset ière  .  50  » 

Ecole  professionnelle  de  broderie .  50  » 

Société  de  secours  mutuels  des  fleuristes  et 
lilumassières .  50  „ 


1 . 450  » 

Nous  publions  ci-dessous  le  détail  des  opérations  de  trésorerie, 
telles  qu’elles  s’établissent  à  ce  jour,  certaines  dépenses  restant 
prévues  pour  le  réglement  de  comptes  qui  n’ont  pu  encore  être 
soldés  complètement. 

COMPTES  DE  TRÉSOREHIE 

RECETTES  ! 

Versé  par  les  exposants  en  prévision  des  frais  de 
la  (Masse  80  : 

24*2  mètres  *2;)  à  600  francs  le  mètre.  .  .  145. 5,50  f.  » 

73  —  *25  retour  à  300  —  .  .  *21.975  » 


A  reporter 


10743*25 


)) 
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I^eport.  .  167.325  » 

Intérêts  des  dépôts  de  fonds  au  Crédit  lyonnais 

à2Vo .  1.189  45 

Remboursement  par  le  Comité  français  pour 

consommation  d’électricité .  3. 030  » 

1"  remboursement  par  le  Comité  français  de 

10  °/o  sur  les  emplacements .  3.066  » 

Remboursement  par  le  Comité  français  pour 
rinstallation  de  fortune  de  l’éclairage  électri¬ 
que  de  la  Classe .  671  65 


Total  des  recettes.  .  .  175.2821. 10 

DÉPENSES  : 

^'ersé  au  Comité  français  pour  emplacement 

de  876  mètres  à  35  francs .  30.  660 

Remboursement  au  Comité  français  pour  cloi¬ 
sons  .  1.250  10 

Payé  à  MM.  Cheminais,  pour  location  des  vitrines  43.752  30 

—  Derudder,  pour  travaux  de  menui¬ 
serie  et  décoration .  1 . 453  » 

—  Bachelet,  pour  velours  et  portières  3. 100  » 

—  Duthoit,  pour  frises  à  14  francs  le 

mètre  et  écussons .  2. 080  » 

—  Cance,  pour  installation  provisoire 

d’électricité . 277  90 

—  Harry  Rey,  photographies  pour  cli¬ 
chés  .  610  » 

—  Jambon  et  Bailly,  décors  du  diorama.  2.748  » 

Appointements  des  deux  gardiens  et  frais  de 

voyage  .  3.728  40 

Costumes  des  gardiens .  346  90 

Gratification  aux  gardiens .  400  » 

Dépenses  diverses .  1 . 61 1  90 

Dons  divers .  1.4.50  » 

Payé  pour  consommation  d’électricité  ....  3.565  » 

1"' versement  à  l’architecte .  1.000  » 

A  reporter  98.  033  f.  50 
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Report  .  .  98.0331.00 

Le  Comité  dut  réserver  une  somme  de  G. 300  francs 
pour  les  déjienses  suivantes  non  réglées  ou  à  jiré- 
voir  : 

Mémoire  Cance,  installation  électrique 
du  diorama . 1.400 


Impression  du  rapi>orl  .  .  ...  2. 000 

Complément  honoraires  de  l’architecte 
t7Vo  55,000) .  2. 900 


6. 300 

6.300  » 

Total  des  dépenses. 

104.033  f. 50 

Les  recettes  se  montaient  à. 

175.2821. 10 

Les  dépenses  —  à.  .  . 

104.333  50 

Il  restait  disponible. 

70.948  f.60 

70.948  f.60 

Sur  lesquels  le  Comité  décida  à 
15  novembre  d’effectuer  : 

la  date  du 

Un  premier  remboursement  de  35  % 
soit . 

Et  à  la  date  du  18  février,  un  second 
remboursement  de  5  “/o . 

8.366  25 

66. 930  f.  20  66.930  20 


Ces  remboursements  effectués,  il  resie  encore 
un  reliquat  de .  4.0181.40 

auquel  viendra  s’adjoindre  un  deuxième  remhoursement  que  le 
Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger  nous  fait  espérer  sur 
les  frais  d’emplacement. 

L’importance  de  c(‘  reliquat  nous  jiermct  d’annoncer  dès  mainte¬ 
nant  aux  ex|)osants  de  la  Classe  86  la  distribution  ajirès  règlement 
définitif  des  comptes  d’un  dernier  dividende  qui  portera  à  environ 
43  "/o  les  remboursements  qu’ils  auront  reçus  sur  les  sommes 
versées  pour  leur  participation  à  l’Exposition  de  Liège. 

Le  succès  de  la  Classe  86  tut  donc  conqilet. 

Organisée  d’une  façon  nouvelle  et  attrayante,  elle  attira  de  nom- 
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breux  visiteurs  qui  admirèrent  et  l’originale  et  amusante  démonslra- 
lion  du  diorama  de  la  plume  et  les  riches  et  élégants  j)roduits  (|ui 
garnissaient  les  vitrines  ;  elle  vit  ensuite  le  mérite  de  ses  exposants 
reconnu  par  le  Jury  international  qui  leur  décerna  les  plus  hautes 
récompenses  ;  elle  sut  enfin,  par  des  remboursements  atteignant 
un  chiffre  élevé  réduire  dans  de  notables  proportions  les  sacrifices 
demandés  aux  exposants. 

De  tels  résultats  ne  peuvent  qu’encourager  tous  les  industriels 
de  la  Classe  des  accessoires  du  vêtement  à  se  grouper  toujours 
plus  nombreux  pour  donner  à  la  Classe  SG  dans  les  futures  Expo¬ 
sitions  un  éclat  plus  grand  encore  et  contribuer  ainsi  à  la  prospé¬ 
rité  de  notre  commerce,  au  développement  de  nos  relations  à 
l’étranger,  au  prestige  et  à  la  grandeur  de  la  France. 


10 


CONCLUSION 


E  1‘'*’  décembre  1905,  Le  Jury  de  la  Classe  86  tint  sa 
dernière  séance  dans  les  salons  du  Café  de  Paris. 

Le  président  du  Jury  international,  M.  Donckèle 
avait  bien  voulu  répondre  à  l’invitation  de  ses  collè¬ 
gues,  qui,  désireux  de  lui  donner  un  témoignage  de  leur  j)rofonde 
sym])athie,  avait  décidé  de  clôturer  l’Exposition  de  Liège,  par 
une  fête  intime  en  son  honneur. 

La  soirée  tut  réussie  en  tous  points,  et  je  suis  heureux  de  saisir 
l’occasion  qui  m’est  offerte  pour  adresser  à  notre  collègue, 
M.  Georges  Brossard,  qui  l’avait  organisée,  les  remerciements  de 
ses  collègues  du  Jury  et  d'y  joindre  ceux  de  tous  les  exposants, 
pour  le  dévouement  infatigable  et  la  grande  obligeance  dont  il 
donna  tant  de  preuves  pendant  toute  la  durée  de  l’Exposition. 

A  la  tin  du  repas,  M.  (Jiabanne,  au  nom  des  membres  du  Jury 
français,  [)orta  le  toast  suivant  à  M.  Donckèle  : 


Mon  cher  Président, 

«  Au  nom  des  membres  du  Jury  français  de  l’Exposition  Uni¬ 
verselle  de  Liège,  j('  vous  remercie  d’avoir  bien  voulu,  ce  soir, 
être  des  nôtres. 

»  \  os  collègues,  obéissant  au  sentiment  de  profonde  sympathie 
qu’ils  ont  pour  votre  personne,  ont  voulu,  l’Exposition  de  Liège 
étant  définitivement  close,  être  réunis  une  dernière  fois,  et  cela 
dans  un  banquet  amical  où  il  leur  fiit  loisible  de  dire  tout  le  bien 
qu’ils  pensent  de  vous. 

»  Je  leur  sais  gré  de  m’avoir  indiqué  pour  être  leur  porte-paroles. 
Ce  privilège  me  procurera  le  grand  plaisir,  remontant  quelques 
années  en  arrière,  de  constater  une  fois  de  olus  avec  tous  ceux 
qui  avaient  été  vos  collaborateurs  et  vos  collègues  du  Jury  a 
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l’Exposition  cio  l'.lOO,  <|ue  les  esp(“rances  cju’ils  avaient  fondées  sur 
vous  se  sont  coinplèteinent  réalisées. 

»  Dès  celte  éjiocpie,  tous  ceux  (|ui  étudient  les  lioinines,  étaient 
pénétrés  cpie,  grAce  à  votre  facilité  de  conception  et  à  votre  sain 
jugement,  le  jour  était  jiroche  où,  à  votre  tour,  vous  deviendriez, 
dans  les  f  dures  Ex[)Osltions,  le  chef  incontesté  de  l’importante 
(Allasse  des  accessoires  du  vêtement,  c’est  à  dire  de  la  Classe  86. 

»  Nous  vous  voyons  encore,  à  la  proclamation  de  ce  vote,  vous 
lever,  et,  avec  la  modestie  cjui  vous  est  jiropre,  invocjuant  les  liens 
d’amitié  et  la  profonde  déférence  cjue  vous  avez  pour  notre  estimé 
et  sympalhi<[ue  doyen,  M.  le  président  Deliesdin,  refuser  ce 
oste  d’honneur  et  de  travail,  demandant  à  l’assemblée  de  le  confier 
à  nouveau  à  celui  qui,  pendant  de  longues  années,  avait  été  notre 
chef,  et  dont  le  nom  est  synonyme  de  droiture  et  de  dévouement, 
ne  réclamant  pour  vous  ejue  d’être  son  collaborateur  le  plus 
proche. 

»  Nous  tous,  resoectant  et  approuvant  vos  scrupules  qui  sont 
OUI  à  votre  onneur,  avons  fait  ce  que  vous  désiriez,  et  ce  fut  une 
'oie  pour  nous  de  voir,  par  la  suite,  combien  était  féconde  cette 
collaboration  ;  1  entente  était  parfaite. 

»  Vous  étiez  à  notre  tête,  aussi  nousnie  vous  avons  pas  mar¬ 
chandé  notre  confiance,  vous  l’avez  eue  toute  entière,  et  nous 
n’avons  eu  qu’à  nous  en  féliciter. 

»  Le  résultat  a  couronné  vos  efforts  et  nos  espérances  ;  grâce 
à  vous,  mon  cher  Président,  la  Classe  86  a  obtenu  le  plus  brillant 
succès  à  l’Exposition  de  Liège. 

»  Mais,  en  homme  infatigable,  vous  avez  voulu  compléter  votre 
œuvre. 

»  Le  (iouvernement  de  la  République,  heureusement  inspiré, 
vous  ayant  nommé  membre  du  Jury,  vous  avez,  investi  à  nouveau 
de  la  contiance  de  tous  vos  collègues  du  Jury,  qui  vous  ont  élu 
comme  jirésideiiL,  défendu  avec  une  autorité  sans  égale  les  inté¬ 
rêts  de  tous  les  exposants  français. 

»  Et  combien  vous  avez  su,  dans  nos  délibérations  avant  notre 
départ  et  pendant  notre  passage  devant  les  vitrines,  nous  faire 
valoir  les  mérites  divers  des  exposants  que  nous  avions  à  juger. 

»  Pendant  notre  court  séjour  à  Liège,  grâce  à  vous,  grâce  à  la 
magistrale  leçon  de  choses  que  vous  nous  avez  donnée  et  ipii  fera 
école  pour  l’avenir,  nous  avons  passé  quelques  jours  exijuis. 
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»  En  un  mot,  après  avoir  assuré  le  succès  de  l’Exposition,  vous 
avez,  défendant  ses  prérogatives,  conduit  notre  Jury  avec  une 
maîtrise  telle  que  la  Classe  85  a  été  dénommée  la  Classe  modèle. 

»  Aussi,  nos  amis  du  Jury  reconnaissants,  désireux  de  vous 
témoigner  l’expression  de  leur  profonde  sympathie,  vous  prient  de 
vouloir  bien  accepter  ce  modeste  objet  d’art  en  souvenir  des  tra¬ 
vaux  accomplis  ensemble. 

»  Regardez-le,  mon  cher  Président,  il  représente  le  Génie  cou¬ 
ronnant  la  Victoire,  et  le  \’ictorieux  c’est  vous; 

»  Messieurs,  je  vous  prie  de  vous  joindre  à  moi,  de  lever  nos 
verres  en  l’honneur  de  notre  estimé  et  sympathique  Président, 
M.  Donckèle,  et  de  boire  à  sa  santé  ». 

M.  Donckèle,  maîtrisant  avec  peine  son  émotion,  remercia,  dans 
une  de  ces  cbarmantes  improvisations  dont  il  a  le  secret,  ses  collè¬ 
gues  du  Jury  des  sentiments  d’amitié  qu'ils  professent  à  son  égard, 
et  dont  M.  Chabanne  venait  d’ètre  l’éloquent  interprète;  il  leur  dit 
combien  il  était  touché  des  marques  de  sympathie  qu’ils  lui  témoi¬ 
gnaient,  et,  en  terminant,  les  assura  que  le  bronze  qu’ils  venaient 
de  lui  offrir  restera  pour  lui  un  souvenir  d’autant  plus  précieuxqu’il 
lui  rappellera  des  collaborateurs  dévoués,  qui,  en  récompensant 
comme  elles  le  méritaient  nos  belles  industries  des  accessoires  du 
vêtement,  l’aidèrent  à  en  consacrer  une  fois  de  plus  l’indiscutable 
supériorité  et  la  réputation  universelle. 
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imrOR  TA.  TIONS 


Gaiitcrit' 

!  4-1  •  '  Tissus  (Ml  pi('ces 

I!..nnetcneile  soie  (  ^ous  autres  objets 

:  -  Articles  brodiés 

10.17.5.0 
13.1300  ^ 
373.500  1 
18.960  ' 

633.015 

1 

'  •  Ganterie 

„  .II-  '  Tissus  en  niii'ces 

,  Itonneteriedelaine^  ^ous  autres  objets 

.  Articles  bro  b's 

845.928  ; 
174.525  ■ 
687.960  y 
19.074 

1.727.487  ^ 

6.847.856 

1  '  Ganterie 

Bonneterie decoton. 

1  \  Articles  bruik's 

1.407.224  y 
2.198.240  ' 
842.121  k 
39.269 

4.486.854 

' 

Fleurs  artilicielles 

Lingerie  cousue 
i  Chaussures 

Gants  de  peau 

Boutons 

Agrafes 

1  Tissus  ('lastiques 

1  Cravates 

Corsets 

1  Buses  et  ressorts  en  acier 

323.210 

1.760.286 

3.538.740 

1.505.109 

492.026 

36.231 

920.265 

670.110 

54.953 

5.850 

y  Coton 

1  Parapluies  Alpaga 

1  f  Soie 

Eventails 
,  Cheveux  ouvri's 

Baleines  de  coine  (imitation  de) 

1  Plumes  de  parures  brutes 

—  appr(}t('‘es 

47.937 

3.852 

135.142 

186.931 

251.330 

453.628 

53.562 

46.167.046 

318.311 

1  Cliapeaux  d  ecorce,  de 

i  fibres  tress(‘s  d'une  pièce. 

,  ,  Chapeaux  de  paille 

l  cousue  et  remmaillée. 

1  1  Chapeaux  de  feutre  de 

Chapellerie  poil. 

1  i  Chapeaux  de  feutre  de 

1  laine. 

,  1  Chapeaux  de  drap  et 

:  casipielles. 

'  Chapeaux  de  soie. 

5.603.813 

1.318.032 

1.958.931 

318.938 

72.362 

7. 13 1 

9.309.513  1 

^  1 

1 
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Ganterie.  .  .  . 

8.910 

Bonneterie  de  soie 

'  Tissus  en  pièces  . 
Tous  autres  objets. 

4.G20 

077.170 

Articles  brodés. 

01.900 

Ganterie.  .  .  . 

20.300 

Bonneterie  de  laine 

Tissus  en  pièces  . 
Tous  autres  objets. 

48.700 

3.981.877 

Articles  brodés.  . 

33.576 

Ganterie.  .  .  . 

62.  361 

Bonneterie  de  coton  < 

Tissus  en  pièces  . 
Tous  autres  objets. 

368.  928 

16.  161.828 

Articles  brodés. 

42.301 

Fleurs  artificielles  . 
Lingerie  cousue  . 
Chaussures.  .  .  . 

Gants  de  peau.  .  . 

Boutons . 

Agrafes . 

Tissus  élastiques  . 
Cravates  (1).  .  .  . 

Corsets . 

Buses  et  ressorts  acier . 

Coton . 

Parapluies  .  .  .  1 

Alpaga  .... 
Soie . 

Eventails  .  .  .  . 

Ch; veux  ouvrés  .  . 

Baleines  de  corne  ;imitaiion  de).  .  .  . 

Plumes  de  parure  hrutes . 

—  apprêtées . 

j  Chapeaux 

d’écorce  de  filire 

tressés  d’uno  pièce.  .  .  . 

t  Cliapeaux  de  paille  cousue  et 

.  t  remmaillée . 

Chapellerie  /  i  r  .  i  -i 

\  Chapeaux  de  feutre  de  poil  . 

- 

—  laine  . 

I  Chapeaux  de  drap  et  casquettes 

\  - 

soie . 

652  600 

4.081.013 

21.372.631 

16.630.468 

1 

19.622.200 

22.017.010 

17.060.296 

33.297.660 

8.188.744 

110.201 

1.904.796 

047.777 

384.764 

1.089.237 

1.310.410 

45. 990 
253. 102 

1.888.334 

739.944 

726.088 

899.301 

20.  100.162 
14. 068.  766 

741.738  ' 

6.926.002 

807.917 

9.737.349 

940.144  ) 
240.317 
76.181 

(1  En  raison  de  la  mode  actuelle,  la  plupart  des  cravates  exportées  échappent  au  contrôle 
de  la  Douane.  Consistant  en  écharpes  ou  cravates  à  nouer,  elles  sont  généralement  déclarées 
comme  tissus  desoie.  Les  chiffres  cités  sont  donc  absolument  inférieurs  à  la  réalilé. 
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Tiihleau  indiquant  le  nombre  des  établissoments  existant  et  le  chiffre  des  personnes  employées 
dans  les  industries  des  accessoires  du  vêtement  (1) 


INDÜSTHIES 

\OMBllK  TOTAL 

DKS 

NOMÜUK 

DES 

étaülissem'* 

OU 

RÉBARTITION  DE  CES  ÉTABLIS^* 
STTTVAXT  LE^  NOWBDK 

DES  OUVRIERS  ET  EMPLOYÉS 

PKHSONNKS 

KMPLOYÉES 

TRAVAILLENT 

PLUS  DE 

5  PERSONNES 

7  à  50 

51  à  70o!pl.de70ü 

1 

Fabriques  de  lingerie . 

1:5 1.000 

836 

784 

1 

51 

1 

Fabriques  de  cravates,  gilets  de 
flanelle,  brassières . 

3.600 

97 

88 

7  1 

Fabriques  de  parapluies  et  om¬ 
brelles  . 

4.300 

93 

91 

9 

Fabriques  de  ebapeaux,  en  soie, 
feutre,  peluche  . 

n.200 

332 

288 

43 

1 

Fabriques  de  képis,  cas(pietles, 
calottes . 

3.300 

93 

90 

3 

Fabriques  de  modes,  modistes- 
dessinateurs  en  modes.  .  .  . 

44.300 

491 

488 

3 

Fabriques  de  chapeaux  de  paille  . 

4.700 

.  142 

124 

18 

» 

Fabriques  de  chaussures  de  feutre 
et  chaussons . 

7.100 

96 

75 

19 

2 

Fabriques  de  fleurs  et  plumes.  . 

23.000 

612 

597 

17 

» 

Fabriques  d’ouvrages  en  cheveux. 

200 

5 

5 

M 

») 

Fabriques  de  tissus  élasti(iues,  bre¬ 
telles,  jarretières  . 

3.100 

43 

30 

11 

2 

Fabriques  de  bonneterie.  .  .  . 

41.400 

503 

392 

106 

5 

Fabriques  de  tricot . 

6.100 

68 

66 

2 

» 

Fabriques  de  ganterie  de  haine,  de 
fd,  de  soie,  cousage  de  gan¬ 
terie  . 

1.800 

24 

19 

4 

1 

Fabriques  de  jerseys,  gilets  de 
laine . 

1.200 

14 

10 

3 

1 

Fabriques  de  bas,  cousage  de  bas 
et  bonneterie,  apprêt  .  .  .  . 

4.900 

80 

77 

3 

Fabriques  de  boutons  en  étoffe, 
encarteusos  de  boutons  .  .  . 

600 

II 

10 

1 

„ 

Fabriques  de  corsets . 

12.100 

231 

211 

20 

» 

Fabriques  de  guêtres,  coiffes  de 
chapeaux . 

300 

12 

11 

1 

» 

'  Préparation  et  teinture  de  jilumes 
pour  {larures,  ornements  .  .  . 

.7.600 

1 43 

138 

5 

» 

Fabriipics  de  cuir  de  chapeaux.  . 

400 

22 

22 

» 

» 

Fabriques  de  cliaussures  et  acees- 
soircs  . 

214.000 

1.9.73 

1.747 

204 

2 

Ganterie  de  [leau . 

20.600 

260 

225 

34 

1 

Fabriques  de  manches  de  para¬ 
pluies  et  ombrelles . 

300 

14 

14 

U 

,> 

Fabriques  de  fouets  et  cravaches  . 

600 

27 

27 

» 

» 

Fabriques  de  cannes . 

700 

26 

26 

» 

» 

Fabriques  de  baleines  de  corne  . 

1.000 

19 

14 

.) 

i) 

Fabriques  d’éventails . 

1.200 

26 

24 

2 

» 

Fabriques  de  boutons  en  bois. 

nacre,  etc . 

Fabriques  de  mannequins  .  .  . 

7.000 

147 

121 

26 

» 

100 

"» 

.) 

n 

» 

habriipies  de  buses  en  acier  .  . 

.700 

19 

Fabriques  de  boutons  en  métal 

!)00 

20 

16 

4 

» 

Fabriques  d’agrafes  métalliques, 
opilicts  en  métal . 

400 

10 

7 

3 

H 

Fabriques  de  garnitures  pour  para¬ 
pluies  et  cannes . 

400 

16 

17 

1 

,, 

Fahriiiues  de  bouderie  .  .  .  . 

800 

19 

16 

3 

1).  D’après  les  résultats  statistiques  du  Uecensement  des  industries  et  professions.  Dénoin 
brement  général  de  la  population  du  29  mars  IS9fi,  publie  parle  Ministère  du  Commerce. 
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ZMPOR  TA  TIONS 


IMPORTATIONS 

Générale  j 

de  France 

Lingerie  de  toute  espèce . 

2.652.507 

516.481 

Cols  et  manchettes  en  tissu  de  lin . 

2T 1-205 

4.980 

Ganterie  de  peaux . 

5.497.722 

208  740 

1  Chaussures . 

1.829.226 

673.909 

Boutons,  agrafes,  boucles,  etc... 

Ces  articles  étant  classés  dans  les  tarifs  belges  avec  la 
mercerie  et  quincaillerie,  nous  ne  pouvons  indiquer  que 
le  chiffre  global  de  cette  rubrique: 

Mercerie  et  quincaillerie . 

17.984.900 

6  383.980 

Tissus  élastiques,  dessous  de  bras,  bretelles,  jarretelles 

Ces  articles  étant  classés  dans  les  tarifs  belges  avec  le 
caoutchouc  ouvré,  nous  ne  pouvons  indiquer  que  le  chiffre 
global  de  cette  rubrique  : 

Caoutchouc  ouvré . 

2.652.507 

892.270 

Objets  confectionnés  en  tout  ou  partie,  comprenapt: 
Habillements,  chapeaux,  cravates,  corsets,  modes,  plumes 
pour  parure,  etc . 

3.936.2.50 

2.117.608 

Bonneterie  de  coton . 

2  119.554 

161.398 

id.  laine . 

1.110.337 

206.817 

id.  soie  . 

77.191 

24.897 

EXPO  R  TA  T  JO  NS 

EXPORTATIONS 

Générale 

en  France 

Lingerie  de  loute  espèce . 

1.813  517 

97.021 

Cols  et  manchettes . 

6.251 

395 

Ganterie  de  peau . 

1 1,319.411 

21.591 

Chaussures . 

855,028 

Boutons,  agrafes,  boucles,  etc... 

Ces  articles  étant  classés  dans  les  tarifs  belges  avec  la 
Mercerie  et  la  quincaillerie,  nous  ne  pouvons  indii|uer 
que  le  chiffre  global  de  cette  rubrique 
mercerie  et  quincaillerie . 

11.620.398 

2.783.195 

Tissus  élastiques,  dessous  de  bras,  bretelles  jarre¬ 
telles. 

Ces  articles  étant  classés  dans  les  tarifs  belge  avec  le 
caoutchouc  ouvré,  nous  ne  pouvons  indiquer  que  le 
chiffre  global  de  cette  rubrique: 

Caoutchouc  ouvré . 

1.253.754 

632.312 

Objets  confectionnés  en  tout  ou  partie,  comprenant  ; 
Habillements,  chapeaux,  cravates,  corsets,  modes  plumes 
pour  parures,  etc . 

1.623.537 

322.078 

Bonneterie  de  coton . 

87.9.55 

4.756 

—  laine . 

872.771 

11.6.52 

—  soie . 

2.711 

1.891 
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